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Histoire et vocation
Le musée national de la Marine est l’héritier des salles historiques des arse-
naux, des grandes collections de Paris et de Versailles. Ses collections sont 
tout d’abord présentées au Louvre, dans la “salle de Marine” rattachée à 
la nouvelle École des ingénieurs-constructeurs de vaisseaux. Quelques-
uns de ces modèles forment aujourd’hui encore le cœur historique de ses 
collections.
À la fois musée d’art et d’histoire, de sciences et de techniques, d’aventures 
humaines et de traditions populaires, le musée est, avant tout, un centre de 
culture maritime ouvert au plus large public.
Au côté de Paris, ses établissements de Brest, Port-Louis, Rochefort et 
Toulon sont autant de quais tournés vers la mer qui lui permettent de déve-
lopper des thématiques spécifiques et d’entretenir un lien puissant avec la 
culture maritime.

Paris | Le grand musée du fait maritime
Brest | Le musée de la ville-port
Port-Louis | Le musée des fortifications du littoral
Rochefort | Le musée du grand arsenal
Toulon | Le musée maritime de la Méditerranée

Diffusion et partage Des connaissances maritimes
Autour de ses collections permanentes, grands modèles d’arsenaux, ta-
bleaux dont la série des ports de Vernet, d’objets témoins des activités ma-
ritimes, et par ses expositions temporaires, le musée national de la Marine 
sensibilise le public au fait maritime. 
Fort de deux bibliothèques à Paris et à Rochefort (50 000 ouvrages), d’un 
fonds documentaire et d’une photothèque, il est aussi un lieu de recherche 
en lien étroit avec des universités ou des centres de recherche.

le musée nAtIonAl de lA mARIne 
Etablissement public national 
placé sous la tutelle du ministre de la Défense.

Au côté de Paris, ses établissements de Brest, Port-Louis, 
Rochefort et Toulon sont autant de quais tournés vers la mer.

Palais de Chaillot, Paris
Château de Brest
Citadelle de Port-Louis
Hôtel de Cheusses, Rochefort
Porte de l’arsenal royal, Toulon
Crédits photos © Musée national de la Marine /P.Dantec/M.Guilloud/Bécot/T.Honnorat
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« Le futur 
musée de la 
Marine est un 
projet qui ose 
regarder loin, 
dans l’espace 
et le temps. »

« Le 25 juillet 2016,  
les conventions de 
mandat ont été signées 
annonçant le lancement 
officiel du projet  
de rénovation  
du musée parisien.» 

Si l’année 2015 n’a pas été une année comme les autres, 2016 aura été une 
année décisive pour la conception et la confirmation du projet de rénovation. 
Pensant à André Malraux, et reprenant l’une de ces formules dont il avait 

seul, le secret : « Ici est tenté quelque chose qui n’a jamais été tenté ! », le futur Musée 
de la Marine est un projet qui ose regarder loin, dans l’espace et le temps. 
Le défi est de réinventer le musée de la marine, pour construire le grand musée maritime 
français du XXIe siècle, afin de rendre grand public plus familier avec la dimension maritime 
de notre pays et de lui transmettre la conscience des enjeux de la mer d’aujourd’hui et de 
demain.

Notre volonté est de créer un univers spécifique dont le premier devoir est d’établir 
spontanément et durablement un lien d’émerveillement, de curiosité et de transmission de 
savoirs, à travers notre grande histoire maritime et ses trésors patrimoniaux.

Notre ambition est d’offrir à tous nos visiteurs,  nationaux et internationaux, toutes 
générations confondues, un lieu résolument ouvert à toutes les passions et sensibilisations 
qui touchent au monde de la mer, des océans et bien sûr de la navigation. 

Un musée vivant, un musée ouvert à tous, un musée ouvert sur le grand large, un musée 
qui établit des ponts, un pont au cœur de Paris entre la Terre et la Mer, un pont entre 
l’histoire et la légende, un pont entre le passé et l’avenir, un pont entre l’éveil et le rêve.  
La mission est ainsi clairement établie : devenir un lieu de référence, permettant la rencontre 
et l’échange autour des grandes interrogations qui agitent notre planète bleue, qu’elles soient 
environnementales, scientifiques, géographiques, stratégiques, économiques ou politiques.

Ce projet, par son ambition d’innovation, d’anticipation, de modernité, va  ainsi conférer 
au futur musée un nouveau statut, une nouvelle image, élargissant son rôle de musée 
pour en faire un véritable lieu culturel contemporain, à la fois stratégique, médiatique, 
encyclopédique et universel, un espace omniscient, en prise directe avec l’actualité de ses 
univers maritimes. 

Nous ferons le musée de l’aventure maritime de la France !

Le 25 décembre 2015, quatre décrets ont fixé les nouvelles limites du domaine sous-
marin français qui s’est étendu de 579.000 km2. Cette extension accroît les droits 
de la France sur les ressources des sols et des sous-sols marins. Cela confirme la 

puissance maritime de notre pays. La France est plus que jamais le deuxième plus grand 
espace maritime au monde amenant la mer à être au cœur des préoccupations nationales en 
ce qui concerne son exploitation ou sa sécurité mais aussi en tant que réservoir d’imaginaire, 
élément de culture et d’invention humaine.

Nous avons en tant que musée national de la Marine, un véritable rôle à jouer dans ce do-
maine en perpétuel renouveau. Avec le Conseil d’Administration, son Vice-Président, Terry 
Olson et ses membres, nous avons depuis deux ans accompagné avec détermination cette 
étape décisive. Le 25 juillet 2016, les conventions de mandat ont été signées annonçant le 
lancement officiel du projet de rénovation du musée parisien. Cet acte signe l’ambition qui 
est la nôtre de bâtir un grand musée consacré au fait maritime pour le XXIe siècle. Il est es-
sentiel de pouvoir trouver un lieu mettant l’accent aux yeux de tous sur l’identité maritime de 
la France et permettant de nous éduquer aux enjeux de l’océan planétaire. Un grand musée 
dans un pays autant visité promet une sensibilisation aux grandes questions au travers d’une 
approche plus pédagogique et ludique grâce à une présentation renouvelée des collections. 
Notre intention est donc tout simplement de construire le plus beau musée maritime du 
monde : vivant, interactif et innovant, espace de recherche et carrefour d’échanges. Il sera un 
véritable vecteur de prestige.

Nous agissons collectivement et individuellement sur ce projet d’avenir. Nous avons le sou-
tien des différents ministères concernés mais aussi celui de nos équipes qui est primordial 
pour réaliser notre but tant ambitieux, indispensable que stimulant. Nos quatre musées de 
Brest, Port-Louis, Rochefort et Toulon sont particulièrement impliqués dans cette mission 
d’assurer le rayonnement du musée de la Marine pendant la rénovation du palais de Chaillot. 
Que toutes les équipes, à la tête desquelles Vincent Campredon a ma pleine confiance, soient 
vivement remerciées de leur implication surtout en cette période de changement. Cette an-
née 2016 a vu la fin du déménagement des collections à Dugny, le début du concours d’archi-
tectes ou encore le lancement du projet muséographique pour le nouveau musée. Le vais-
seau du musée hisse donc la grande voile. Si Ulysse a vogué dix ans au gré des vents, nos 
équipages ne se perdront pas. Cap sur 2021. 

Olivier Poivre d’Arvor © DR Le Commissaire Général Vincent Campredon, 
directeur du musée national de la Marine
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lA vIe des 
collectIons

La gestion et la conservation
des collections font partie
des missions primordiales
du musée.
L’installation des réserves
du musée dans le nouveau
centre de conservation de
Dugny permet désormais
de conserver et gérer
les collections selon les
meilleurs standards.

l’enRIchIssement 
des collectIons

acquisitions

La commission scientifique d’acquisition et 
de cession d’objets destinés à l’enrichisse-
ment des collections des musées de France 
relevant du ministère de la Défense (arrêtés 
du 2  août 2005 et du 25 juillet 2007) s’est 
réunie en séance plénière les 22 mars, 21 juin 
et 6 décembre 2016. Les propositions d’ac-
quisition présentées par le musée ont toutes 
reçu un avis favorable. Le musée présente 
à la commission des œuvres examinées et 
validées en commission interne. Ce travail 
préparatoire est indispensable pour établir 
une sélection conforme aux orientations du 
programme d’acquisition du musée.

Sur l’ensemble des nouvelles acquisitions, 6 
sont des achats et 116 éléments proviennent 
de dons et legs. Parmi ces dons, soulignons 
l’ensemble des prototypes de la règle-rap-
porteur inventée en 1917 par Jean Cras et la 
collecte d’objets liés à la carrière de l’archi-
tecte naval et régatier Jean-Jacques Herbu-
lot (1909-1987). Le traitement de ce don se 
poursuivra en 2017 en raison de son impor-
tant volume (325 éléments).

Instruments de navigation
Claude Langlois (1703-1756),  › Compas de 
proportion, entre 1727 et 1735, argent gravé, 
16,2 cm x 0,9 cm / Don de Mme Denis
Jean Cras (1879-1932),  › Ensemble de 8 élé-
ments, prototypes de la règle rapporteur et 
d’instruments de calcul, 1917, celluloïd / 
Don de M. Gaillet
Jean Cras (1879-1932),  › Règle rapporteur, 
1930, celluloïd, 21,5 cm x 27,5 cm / Régu-
larisation

maquettes
2 Maquettes au 1/9 de Vaurien / Don de  ›
Mme Sauvage-Wintergerst

Philippe Dauchez (1900-1984), peintre of- ›
ficiel de la Marine, diorama du Star N°686 
Tramontane de Jean-Jacques Herbulot / 
Don de madame Sauvage-Wintergerst

peintures et arts graphiques
Edouard Adam (1847-1929),  › Le navire 
Eros sortant du port du Havre, 1877, huile 
sur toile, 62 cm x 100 cm / Achat en vente 
publique (4.400 € hors frais)
André Collot (1897-1976), deux affiches,  › Il 
a un Vaurien et J’ai un Vaurien, vers 1952 
estampes, 60 cm x 40 cm / Don de ma-
dame Sauvage-Wintergerst
Cesc,  › Necessita un vaurien, affiche de va-
lorisation du Vaurien diffusée par la fé-
dération espagnole de voile, estampe, 63 
cm x 44 cm / Don de madame Sauvage-
Wintergerst
Eugène Dauphin (1857-1930),  › Le Port de 
Toulon, s.d., huile sur toile, 60 cm x 82 cm 
/ Legs de Mme Bordet née Vasseur
Mathurin Méheut (1882-1958),  › Bassin à 
la base du Poulmic ; Flottille d’hydravions 
CAMS 55 au Poulmic ; Hangar Sainte So-
phie au Poulmic, avant 1939, huile sur 
panneau, 38 cm x 53,5 cm / Achat par 
préemption en vente publique (6.800 € 
hors frais)
Auguste Marc (1818-1886),  › L’Empereur 
Napoléon III et l’Impératrice Eugénie sur le 
yacht l’Aigle, 1860, dessin sur papier, 21 cm 
x 26 cm / Achat par préemption en vente 
publique (2.000 € hors frais)
Pierre Péron (1905-1988), ›  Le Château, 
1965, gouache sur papier, 58 cm x 41 cm /
Don de M. Péron
Georges Rohner (1913-2000),  › Les pêcheurs 
de Guadeloupe, 1935, huile sur toile, 60 cm 
x 81 cm / Don de M. Gautier
Hervé Baille (1896-1974),  › Projet d’affiche 
pour la SNSM / Don de Mme Sorrell née 
Salembier-Merlin
Hervé Baille (1896-1974),  › affiche pour la 
Société Nationale de Sauvetage en Mer, 
après 1975, estampe, 54,5 cm x 40 cm / 
Régularisation
Luc-Marie Bayle (1914-2000), 6 cartes de  ›

vœux créées pour la SNSM / Don de Mme 
Sorrell née Salembier-Merlin

photographies
Keith Beken (1914-2007), 35 tirages (en- ›
tre 1957 et 1963), portraits de yachts et de 
régates / Don de madame Sauvage-Win-
tergerst
Pierre Jahan (1907-2003), 14 tirages ba- ›
rytés (1957), reportage photographique 
pour la revue Plaisir de France sur l’acti-
vité de voilier de Jean-Jacques Herbulot 
(1909-1987) / Don de madame Sauvage-
Wintergerst
Antoine Schneck (né en 1963), tirage  ›
photographique couleur intitulé Le Car-
magnolle, 2011, 100 cm x 60 cm / Don de 
l’auteur

sculpture
Charles Anfrie (1833-1905),  › Fusilier marin 
du Volta, entre 1870 et 1890, régule, 70 cm 
x 31 cm x 30 cm / Don de Mme Delaunay

orfèvrerie, médailles et insignes, 
textiles, produits dérivés, objets 
divers

Hervé Baille (1896-1974) et Luc-Marie  ›
Bayle (1914-2000), Produits dérivés (tor-
chons illustrés) créés pour la SNSM / Don 
de Mme Sorrell, née Salembier-Merlin
Cardeilhac,  › Coupe de France à Armen, 
bronze argenté, 1891, 21,5 cm x 17 cm / 
Achat en vente publique (1.200 € hors 
frais)
Barre à roue portant l’inscription « Forges   ›
et Chantiers de la Méditerranée à la Seyne 
– 1908 », 1908, bois et métal, diamètre 
120 cm / Legs Mme Bordet née Vasseur
Olympiades de 1932, 1936, 1948 et 1960,  ›
ensemble de médailles et insignes dis-
tinctifs, écussons et souvenirs de Jean-
Jacques Herbulot (1909-1987) / Don de 
madame Sauvage-Wintergerst
Produits dérivés significatifs de la popula- ›
rité du dériveur Vaurien : 3 boîtes de savon 
Miss Helen, boîte de crayons de couleur 
Staedtler et boîte Alsa glace « je collec-

XXXX XXXXXXXXXXXXX 

Le musée a géré en 2016 95 dépôts, soit 777 objets.

  Tous les bateaux du monde, carré en twill de soie édité en 2013 par Hermès International d’après un dessin de Aline Honoré 
© Musée national de la Marine/A.Fux

 Il a un vaurien
André Collot
© Musée national de la Marine/A.Fux
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tionne les bateaux » / Don de madame 
Sauvage-Wintergerst
Sac du Championnat du Monde de Vau- ›
rien en 1970 à Medemblik / Don de ma-
dame Sauvage-Wintergerst

Dépôts

Le musée déposant gère 95 dépôts, soit  
777 objets/œuvres : 232 objets/œuvres sont 
inscrits à l’inventaire règlementaire, 345 ob-
jets sont inscrits à l’inventaire Ethnographi-
que et 200 objets/œuvres appartiennent au 
fonds d’exposition ou au fonds d’honneur. 
Réglementairement, il reste 16 dépôts à ré-
coler. En tant que dépositaire, le musée a 
mis fin au dépôt d’une œuvre appartenant 
au CNAP, ainsi qu’à un dépôt de 63 ampho-
res, 4 objets et 3 lots d’archéologie appar-
tenant au DRASSM. Il a reçu six nouveaux 
dépôts à Paris (3), Brest (2) et Toulon (1), re-
présentant 23 œuvres. 502 œuvres ou objets 
et 9 lots d’archéologie figurent désormais sur 
l’inventaire des dépôts (dont 211 SMF).

RestAuRAtIon  
et conseRvAtIon 
pRéventIve

L’inventaire (DécennaL/ 
Des Dépôts/base De Données)

En 2016, le récolement a été suspendu en 
raison de la conduite du déménagement des 
collections du site de Romainville au Centre 
de conservation et de ressources de Dugny. 
Toutefois, le pointage effectué à cette occa-
sion fera l’objet d’un récolement a posteriori 
en 2017 (plus de 13 000 objets).

restauration

Les opérations de conservation-restaura-
tion relatives aux collections du musée sont 
effectuées en interne au sein de l’atelier de 
restauration du musée ou externalisées, en 

fonction des matériaux et supports. En 2016, 
l’atelier est intervenu sur les objets des col-
lections présentés dans les expositions tem-
poraires des musées des ports, ainsi que sur 
des objets accordés en prêt (voir infra). On 
notera en particulier les interventions sur les 
trente objets prêtés pour l’exposition Brest, 
port de la liberté, le scaphandre des frères 
Carmagnolle (1 PA 20), qui sera mis en dépôt 
au CNAM pendant les travaux du Musée, 
ainsi que les modèles de la collection Paris 
exposés à l’Institut du Monde Arabe (3 EX 2, 
3 EX 5, 7 EX 2).

Des restaurateurs indépendants ont été solli-
cités pour mener des restaurations d’œuvres 
principalement en réserve, pour un montant 
de 33 285,48 euros. Elles ont concerné 2 des-
sins ou estampes, 20 peintures, 5 cadres ou 
supports, 10 instruments de navigation, 1 al-
bum et 2 tirages photographiques

En raison de l’implication de tout le service 
dans les opérations de déménagement, l’ate-
lier du musée a réduit cette année les inter-

Médaille de sauvetage, avers
Société des sauveteurs médaillés de Cognac
© Musée national de la Marine/A.Fux

Le navire Eros sortant du port du Havre, 1877
Édouard-Marie Adam (1847-1929)
© Musée national de la Marine/A. Fux

> Coupe de France
Le Yacht Club de France au Comité Breton présidé par M. J. de Kerjégu. 
Yacht Ar Men, Kiel 22 et 24 juin 1907 (titre inscrit), Cardeilhac, 1891
© Musée national de la Marine/A.Fux
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ventions de conservation préventive et de 
dépoussiérage dans les salles d’exposition 
permanente de Chaillot.

collaboration avec l’Institut national 
du patrimoine (Inp)
Dans le cadre d’un séminaire de formation 
continue de trois jours consacré au chan-
tier des collections (16-18 novembre 2016), 
21 stagiaires de l’Institut National du Patri-
moine ont été accueillis à Chaillot et à Du-
gny pour une présentation des différents 
chantiers engagés. Le programme de cette 
formation a été co-construit par les restaura-
trices Frédérique Vincent, Eléonore Kissel et 
Bénédicte Massiot et les conservatrices du 
patrimoine Hélène Tromparent de Seynes et 
Cécile Dupré. L’ensemble du service a assuré 
les visites du site de Dugny.

lA gestIon  
des collectIons

Des réserves De romainviLLe 
au centre De conservation De 
Dugny

Depuis leur déménagement de Chaillot en 
2000, les réserves du musée étaient instal-
lées au Fort de Romainville (93). La mise 
en vente du site par le Ministère de la Dé-
fense imposait un nouveau déménagement 
qui a été l’occasion de définir le projet d’un 
centre de conservation adapté aux besoins 
d’aujourd’hui. Il s’agit bien sûr de conser-
ver et de gérer selon les meilleurs standards 
l’ensemble des collections, mais également 
d’accueillir les ateliers de restauration et de 
photographie, la documentation relative 
aux collections (dossiers d’œuvres), les bu-
reaux du personnel scientifique du musée, 

ainsi que des espaces d’étude et de recher-
che liés aux collections.

L’année 2016 a été marquée par la livraison 
du centre de conservation et de ressources 
de Dugny et le déménagement de l’ensem-
ble des collections conservées depuis 2000 
au Fort de Romainville (93). Celui-ci s’est 
déroulé de janvier à octobre 2016. Divisé 
en 2 lots, il a été assuré par les entreprises 
Crown (petits formats) et Bovis (patrimoine 
maritime et objets lourds du hangar de Ro-
mainville), pour des marchés d’un montant 
de 532 193,90 € et 49 632,00 €. Le service 
Conservation a été totalement mobilisé par 
cette opération en supervisant les opéra-
tions d’emballage et de déballage et en as-
surant les convoiements entre Romainville 
et Dugny. Les collections « textile » ont été 
traitées en anoxie par l’entreprise Hygiène 
Office (6 528 €) avant leur arrivée à Dugny, 
en raison d’un risque d’infestation.

Depuis l’automne 2016, Dugny a fait l’objet 
de nombreuses visites professionnelles, en 
particulier l’accueil d’un séminaire de l’INP 
et d’un groupe d’élèves de cinquième du col-
lège Anatole France de Pavillon sous Bois 
dans le cadre des (Journées Européennes 
du Patrimoine, 16 septembre). Il a égale-
ment accueilli les premiers chercheurs ve-
nus travailler sur les collections du musée. 
Le 12 septembre 2016 le musée a accueilli 
Loed van Bussel, collectionneur néerlandais 
et spécialiste des bateaux en clous de girofle 
de l’ile d’Amboine. Il a pu étudier les deux 
bateaux en clous de girofle que le musée 
national de la Marine conserve dont le plus 
ancien connu dans les collections publiques  
(1 BF 22). Le 7 décembre, David Lee, cher-
cheur écossais, a été reçu pour une étude sur 
les haches de bord. Le 22 décembre, Alison 
Mc Queen, Directrice de l’École des Beaux-
Arts de Hamilton au Canada, est venue  

à Dugny voir la réduction du monument au 
maréchal Bugeaud par Auguste Dumont. Elle 
prépare un article sur ce monument élevé en 
Algérie au XIXe siècle.

Les prêts extérieurs 
(nationaux et internationaux)

Le musée a collaboré par des prêts à 14 ex-
positions en France et à l’étranger (Australie, 
Belgique), 55 œuvres, objets ont été prêtés, 
dont Pen Duick V d’Eric Tabarly, exposé lors 
du Salon nautique de Paris.

Napoléon à Sainte-Hélène. A la conquête de  ›
la mémoire, Musée de l’Armée, du 6 avril 
au 3 août 2016 : Assiette, Tombeau de Na-
poléon à Sainte-Hélène, 11 octobre 1840 ; Le 
Retour des Cendres, (47 OA 61) ; Assiette, 
Embarquement du corps de Napoléon à 
Sainte-Hélène, 16 octobre 1840 ; Le Retour 
des Cendres (47 OA 63) ; Assiette, Transbor-
dement du corps de Napoléon, Cherbourg,  
8 décembre 1840 ; Le Retour des Cendres (47 
OA 65) ; Assiette, Arrivée des restes mortels 
de Napoléon à Rouen, 13 décembre 1840 ; Le 
Retour des Cendres (47 OA 66) ; Assiette, 
Débarquement des cendres de Napoléon à 
Courbevoie, 15 décembre 1840 ; Le Retour 
des Cendres (47 OA 67) ; Assiette, Entrée 
du convoi de Napoléon à Paris, 15 décembre 
1840 ; Le Retour des Cendres (47 OA 68).
L’Écume des siècles, plongée dans l’archéo- ›
logie sous-marine, Musée d’Histoire de 
Marseille, du 28 avril 2016 au 28 mai 2017 : 
Chapeau de matelot (5 SO 32.28) ; Poulie à 
croc (5 SO 32.55) ; Aussière (5 SO 32.57) ; 
Cap de mouton (5 SO 32.62) ; Cabillot de 
bouline (5 SO 32.63) ; Réa (5 SO 32.66) ; 
Poulie triple (5 SO 32.67) ; Poulie simple (5 
SO 32.138) ; Cloche provenant de l’épave 
du Mauritius, 1609 (D 2001. 2226.1) ; Bas 
(5 SO 32.31) ; Bas (5 SO 32.65) ; Mobilier de 

Préparation d’un modèle au déménagement des réserves de Romainville au centre de conservation 
de Dugny, © Yves Bourgeois

Centre de conservation de Dugny, © Yves Bourgeois

fouille du Soleil Royal, 1759 (D 1994. 2210. 
1 à 43) ; Crépine de pompe (CE 2012.16) ; 
Pierre d’autel (CE 2012.4) ; Poulie double 
(5 SO 32.80)
En plein air › , Musée des Beaux-arts La Bo-
verie – Liège, du 4 mai au 21 août 2016 : 
Troisième vue de Toulon, vue du port prise 
du coté des magasins aux vivres, 1756, huile 
sur toile de Joseph Vernet (5 OA 1 D)
Nicolas Baudin › , South Australian Maritime 
Museum, du 30 mai au 30 décembre 2016 : 
Chronomètre à suspension, 1793, fabricant 
Louis Berthoud (13 NA 3 D) ; Carte de la 
Nouvelle-Hollande (SHO 627)
Versailles et l’Indépendance américaine › , Mu-
sée national des châteaux de Versailles et 
de Trianon, du 5 juillet au 2 octobre 2016 : 
Combat de La Surveillante contre le Québec, 
6 octobre 1779, huile sur toile, Anonyme 
d’après Louis Auguste Rossel  (3 OA 12) ; 
Combat de la Concorde contre la Minerve,  
22 août 1778, huile sur toile de Louis 
Auguste Rossel (3 OA 23) ; Portrait du mar-
quis de Rossel et de sa fille, huile sur toile 
d’Henri J François (3 OA 43) ; Portrait du 
maréchal de Castries, huile sur toile, Ano-
nyme (2004.50.1) ; Combat d’Ouessant, 23 
juillet 1778, huile sur toile de Théodore Gu-
din (9 OA 31 D) ; Manœuvres navales à Tou-
lon, juillet 1777, huile sur toile de Chevalier 

Flotte de Saint-Joseph (3 OA 5 D) ; Buste 
de Suffren de Saint-Tropez (1729-1788), 
sculpture de Isidore-Hippolyte Brion (41 
OA 37 D) ; Buste de Lamotte-Piquet (1720-
1791), sculpture de Isidore-Hippolyte Brion 
(41 OA 38 D)
Machines à dessiner,  › Conservatoire des Arts 
et Métiers, du 25 octobre 2016 au 26 mars 
2017 : Scaphandre des frères Carmagnolle, 
1882, Alphonse et Théodore Carmagnolle 
(1 PA 20)
Dix siècles d’aventures sur les mers, Entre  ›
océan Indien et Méditerranée, Institut du 
Monde Arabe, du 14 novembre 2016 au 26 
février 2017 : Khatira, barque arabe de la 
Mer Rouge, (3 EX 2) ; Badan safar, bateau 
de pêche de Mascate (3 EX 5) ; Pirogue 
cousue à balancier de Colombo, Ceylan  
(7 EX 2), modèles réalisés sur plans de 
François-Edmond Pâris entre 1848 et 
1879 ; Canon de la Compagnie Unifiée des 
Indes Orientales (5 AR 56)
Cartes sur tables › , Médiathèque Pierre-
Amalric, Albi, du 10 octobre au 31 décem-
bre 2016 : Cercle de réflexion d’Edmond 
Lorieux (MnM 11 NA 27) ; Sextant de Fleu-
riais-Lepetit-Hurliman (11 NA 86)
Association du Puy du Fou › , Les Épesses, du 
15 au 29 octobre 2016 : Couteau ancien en 
faucille grande courbure ; Scie à arbre de 

cautère ; Scie à chaine ; cautère olivaire à 
manche mobile ; Bistouri ancien droit ; 
rasoir ; ventouse simple ; davier à séparer ; 
trépan avec 4 accessoires ; seringue cuivre ; 
pot à pharmacie : extrait de Belladone.
Tous à la plage ! ›  Cité de l’Architecture et 
du Patrimoine, du 18 octobre 2016 au  
13 février 2017 : Voilier, bateau jouet (1 BF 
143) ; Il a un vaurien, affiche de promotion 
(2013.33.2)
Nous avons fait  › LA DELMAS, 150 ans de la 
compagnie rochelaise Delmas-Vieljeux, Mu-
sée maritime de La Rochelle, du 8 novem-
bre 2016 au 31 octobre 2017 : Maquette du 
porte-conteneurs le Thérèse-Delmas, 1983 
(7 MM 50)
Fêtes et divertissements à la cour › , Musée 
national des châteaux de Versailles et de 
Trianon, du 29 novembre 2016 au 26 mars 
2017 : Proue du canot de promenade de la 
reine Marie-Antoinette, décor de proue, 
Anonyme, 1777 (39 OA 7.1 D)
Nautic, Salon Nautique de Paris 2016 › , du  
3 au 11 décembre 2016 : Pen Duick V, Michel 
Bigoin et Daniel Duvergie, 1968 (1 PM 21)
Peindre la banlieue, de Corot à Vlaminck,  ›
1850-1950, Atelier Grognard, Rueil-Mal-
maison, du 9 décembre 2016 au 10 avril 
2017 : Argenteuil, huile sur toile de Gaston 
Alfred Alphonse Bruelle (2013.19.1)

Badan safar, bateau de pêche de Mascate, © Musée national de la Marine/A. Fux ©Musée national de la Marine/A. Fux

Depuis l’automne 2016, Dugny a fait l’objet de nombreuses visites 
professionnelles, en particulier l’accueil d’un séminaire de l’INP et d’un groupe 
d’élèves de cinquième du collège Anatole France de Pavillon sous Bois.
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BIBlIothèques

La bibLiotHèque Du musée 
nationaL De La marine  
à cHaiLLot

La bibliothèque a poursuivi ses activités ha-
bituelles d’enrichissement, de gestion et de 
restauration de ses fonds. Elle a assuré le 
commissariat de l’exposition Le musée, quel-
les histoires ! dont elle a aussi piloté l’organi-
sation et l’installation, en lien avec le service 
Expositions du musée. Dans ce cadre, elle a 
participé aux interviews des grands témoins 
du musée. Elle a préparé la migration de sa 
base de données dans la perspective de son 
intégration dans le projet CLADE piloté par 
la direction de la mémoire, du patrimoine et 
des archives. 

salle de lecture et recherches 
documentaires
214 lecteurs ont été accueillis à la bibliothè-
que qui a été ouverte 45 jours seulement : la 
salle de lecture est en effet fermée depuis le 
1er août 2017 afin de mener les travaux inter-
nes de préparation du déménagement des 

collections. Elle a répondu à 368 demandes 
d’information externes.

Acquisitions
Ses collections se sont enrichies de 281 référen-
ces dont 143 achats, 115 dons et 23 échanges. 

Restaurations, reliure et 
informatisation des collections
Un ouvrage a été restauré : L’art de naviguer 
par les nombres, G. Denys, XVIIe siècle ; le 
tome second du Voyage dans l’hémisphère 
austral et autour du monde fait sur les vais-
seaux du Roi…, 1778, de Jacques Cook a été 
relié ; 78 numéros de la revue Armen ont été 
reliés (janvier 2012 à novembre 2014) ainsi 
que 21 numéros de la revue Navigation (jan-
vier 2007 à octobre 2014). En outre, un lot 
d’ouvrages a fait l’objet d’un traitement par 
anoxie statique opérée par l’entreprise Hy-
giène Office. 

La base de données de la bibliothèque (CA-
DIC) s’est enrichie de 1171 notices.

préparation de la rénovation du musée 
et du déménagement des collections
La bibliothèque est pleinement impliquée 

dans la rénovation et dans le déménage-
ment de ses collections :

elle a participé aux aménagements du  ›
centre de conservation et de ressources de 
Dugny pour sa partie 1 et a participé à la ré-
flexion de la programmation de la partie 2.  
elle s’est impliquée dans la rénovation du  ›
musée en réalisant un dossier documen-
taire « L’art et la mer » pour le groupe du 
projet muséographique, en menant une 
étude sur l’organisation et la gestion de la 
documentation destinée à ce groupe et en 
participant aux travaux du musée sur l’or-
ganisation de cette rénovation. 
elle a aussi entamé sa réflexion sur le dé- ›
ménagement de ses collections, en lien 
avec la photothèque, et fait mener une 
étude préalable dans cette perspective.
elle a enfin mené une étude sur un pan du  ›
fonds ancien destinée à poser les bases du 
projet de numérisation des ouvrages pré-
cieux qui devront être accessibles en ligne 
à la réouverture du musée.

 visites de la bibliothèque
Deux groupes de visiteurs ont été accueillis 
auxquels les collections de la bibliothèque 
ont été présentées.

Palais de Chaillot, Paris, © Musée national de la Marine/A.Fux Hôtel de Cheusses, Rochefort © Sébastien Valegeas

La pHototHèque

La photothèque a répondu à 450 demandes 
de recherches iconographiques. Elle a fourni 
700 images fixes et 29 films aux différents 
services du musée et  été associée à leurs 
projets.  Elle a ainsi, cette année, œuvré pour 
les expositions et publications afférentes, 
le cas échéant, du musée à Paris (Le musée, 
quelles histoires !), Brest (Brest-Port de la li-
berté : au temps de l’indépendance américai-
ne), Port-Louis (Images de la belle plaisance 
à Port-Louis), Toulon  (Photographier le port, 
Toulon, 1845-2016). 
Elle a fourni 1600 images à l’externe pour 
un gain de 4 743,10 euros. Elle a été asso-
ciée à différents projets éditoriaux externes 
(Editions Glénat, Nouveau Monde éditions, 
Dunod, Editions Ouest-France), pour les-
quels elle a fourni 412 images. Elle a iden-
tifié et géré, le cas échéant, les droits d’uti-
lisation de l’ensemble des images fournies 
en interne comme à l’extérieur et produit  
10 conventions de droits d’utilisation.
Enfin, la photothèque a encadré 10 tourna-
ges documentaires dont 3 pour un gain de 
858 euros.

préparation de la rénovation du musée 
et du déménagement des collections
La photothèque a fait mener une étude 
préalable au conditionnement et au démé-
nagement des fonds photographiques qui se 
trouvent dans l’atelier du photographe, afin 
de préparer leur transfert dans le centre de 
conservation et de ressources de Dugny.

le travail du photographe
769 images ont été réalisées par le photogra-
phe, dont 685 prises de vues et scans d’ob-
jets du musée. 392 objets du musée et les 
illustrations de 11 ouvrages anciens ont été 
photographiés. La totalité des affiches des 
expositions du musée depuis 1943 ont été 
photographiées.

Plusieurs reportages sur le musée et les évé-
nements qui s’y sont déroulés ont en outre 
été effectués : salles et bureaux du musée 
avant sa fermeture, locaux du centre de 
conservation et de ressources du musée à 
Dugny, déménagements des collections, 
événements et animations au sein du mu-
sée. 

La bibLiotHèque Du musée 
nationaL De La marine De 
rocHefort

L’ensemble des ouvrages a fait l’objet d’un 
dépoussiérage en janvier par l’équipe du 
musée.
L’amplitude des journées de fréquentation 
de la bibliothèque de l’Ancienne École de 
médecine navale a été limitée en 2016, faute 
de moyens. La bibliothèque n’a accueilli que 
25 personnes et seulement 251 documents 
ont été communiqués.
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l’oFFRe 
cultuRelle

Le musée national de la
Marine veille constamment,
sur l’ensemble de ses sites,
à améliorer l’accueil des
visiteurs en développant les
propositions culturelles pour
une meilleure transmission
des connaissances sur les
collections exposées et les
lieux qui les accueillent tout en
veillant à porter une attention
particulière à la compétence
des personnels en charge de
cette mission.

L’exposition Dans les mailles du filet, ouverte en octobre 2015,  
s’est poursuivie sur les six premiers mois de l’année 2016 à Paris

les eXposItIons 
tempoRAIRes

En 2016, le musée a inauguré sept nouveaux 
projets : expositions temporaires ou accro-
chages d’artistes contemporains sur ses six 
sites à Chaillot et dans les musées des ports.

Au palais de Chaillot, la programmation des 
expositions s’est axée autour de deux pro-
jets :

L’exposition  › Dans les mailles du filet inau-
gurée à l’automne 2015 et qui s’est pour-
suivie sur les six premiers mois de l’année 
2016 dans les salles d’expositions au rez de 
jardin du musée dite Nemo-Nautilus.
Le projet ›  Le Musée, quelles histoires ! inau-
guré en décembre 2016 dont le parcours se 
déroule au sein des espaces de collections 
permanentes (treize escales intégrées au 
parcours habituel du visiteur et un accro-
chage de photographies œuvres et affiches 
présentées dans la salle d’exposition dite 
R2 située au sein des collections perma-
nentes). Elle s’est terminée le 31 mars 2017, 
jour de fermeture du musée à Chaillot pour 
le lancement du grand projet de rénova-
tion. Cette exposition singulière conçue 
sous la forme d’un accrochage dynamique 
est une invitation pour les visiteurs à se 
plonger dans l’histoire du musée, les his-
toires du musée depuis son installation au 
Palais de Chaillot en 1943. 

Dans les musées des ports, la programma-
tion des expositions a été particulièrement 
riche, et a permis au musée de s’associer à 
des évènements majeurs en termes de com-
munication tant au niveau local qu’au niveau 
national. Cette programmation s’est répartie 
sur les différents sites du musée : 

Au château de Brest : 
L’ambitieux projet d’exposition  › Brest, port 
de la Liberté, au temps de l’Indépendance 
américaine ouvert au public le 10 juin 2016 

et qui fermera ses portes au 30 avril 2017  
a investi le château tant dans les espaces 
habituels d’expositions temporaires que 
dans les collections du château. Ce projet 
a permis au musée de s’associer aux fêtes 
internationales maritimes de Brest qui se 
sont déroulées en juillet 2016 ainsi qu’au 
240e anniversaire de l’indépendance amé-
ricaine. 

à toulon : 
La Grande guerre en Méditerranée – 1914  ›
– 1919 - Marins au combat ! inaugurée le  
8 septembre 2015 s’est achevée le 14 juillet 
2016. Cette exposition a inscrit le musée 
au cœur des commémorations liées au 
centenaire de la Première guerre. Elle a 
laissé place à l’exposition Photographier 
le port - Toulon, 1845-2016 inaugurée le 11 
octobre 2016 et qui prendra fin le 29 mai 
2017.

à Rochefort :
L’exposition  › Touché coulé ! Un arsenal de 
bateaux-jouets inaugurée le 15 avril 2015, 
dans les salles d’expositions temporaires 
de l’hôtel d’Amblimont s’est terminée le  
31 décembre 2016.
Une exposition d’ethno fiction  › Pacific  
37-39 accueillie du 7 mars au 30 avril 2016 
à l’École de médecine navale.
Deux œuvres d’artistes contemporains  ›
ont également été proposées au sein du 
parcours permanent :
- L’œuvre monumentale  › Le Radeau de Jean-
Michel Charpentier dont l’inauguration a 
eu lieu le 28 mai 2016 et la présentation au 
public du 11 avril au 19 septembre 2016.
- Le Radeau de la Méduse,  › sculpture en 
hêtre de Clarisse Griffon du Bellay a été 
présentée du 20 mai 2016 jusqu’au 19 sep-
tembre 2016.

à port-louis :
un accrochage de photographes autour de  ›
la plaisance,  Images de la Belle Plaisance a 
été présentée du 4 juin 2016 au 31 décem-
bre 2016.

pARIs

La fin De L’exposition  
Dans Les maiLLes Du fiLet

Du 7 octobre 2015 au 26 juin 2016
L’un des points forts de cette exposition 
est la variété des supports retenus pour en 
illustrer le propos : plus de 370 œuvres de 
nature diverse : maquettes, plans, œuvres 
d’art, livres et manuscrits, objets, photogra-
phies mais aussi une présence continue de 
l’image animée : 23 dispositifs audiovisuels 
(projections vidéo, diffusion sur écrans, ta-
bles tactiles, images d’archives, images spé-
cifiquement créées pour l’exposition, film 
en motion design…) jalonnent le parcours 
et accompagnent le visiteur. Cette richesse 
se retrouve également dans un traitement 
scénographique (mise en scène, mise en 
lumière et graphisme) différencié et de qua-
lité réalisé par la jeune et talentueuse équipe 
« Nicolas Groult- Sylvain Roca, Graphica et 
Ponctuelle ». 

Cette exposition est la première depuis l’ins-
tallation du musée de la Marine au Palais de 
Chaillot, à aborder cette thématique de la 
pêche, par ailleurs absente des collections 
permanentes du musée : donner une place à 
la dimension humaine de ces longues cam-
pagnes et rendre un hommage à ces marins 
de grande pêche, tel était aussi l’un des ob-
jectifs de ce projet

Celui-ci a également été l’opportunité pour 
le musée d’initier ou de prolonger une riche 
et fructueuse collaboration avec quatre ins-
titutions muséales de province : le musée 
de Bretagne – Les Champs libres- Rennes, 
le musée d’Histoire de Saint-Malo, le musée 
d’Art et d’Histoire de Granville et le musée 
d’Art et d’Histoire de Saint Brieuc. Les deux 
premières parties de l’exposition à Paris 
sont en effet l’adaptation d’une exposition 
produite par le musée de Bretagne en deux 

  © Musée national de la Marine/S.Dondain
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volets et présentées dans ces quatre lieux : 
Terre-Neuve – Terre-Neuvas. L’aventure de la 
pêche morutière et Terre-Neuve – Terre-Neu-
vas. Le temps de l’absence. du 19 octobre 2013 
au 20 avril 2014 puis du 28 juin au 9 novem-
bre 2014. Cette exposition avait de plus été 
reconnue d’intérêt national en 2014 par le 
ministère de la culture et de la communica-
tion. 
Dans les mailles : bien plus qu’une adapta-
tion, un prolongement du projet initial :

Aborder l’histoire de la grande pêche au- ›
delà des eaux de Terre-Neuve : jusque 
dans les eaux islandaises et du Groënland, 
permettant ainsi de se rapprocher de mu-
sées comme ceux de Dunkerque et de Fé-
camp, afin de mieux répondre aux atten-
tes d’un public parisien.
Se servir de cette histoire tragique de la  ›
pêche à la morue, et d’une espèce que l’on 
a « sacrifiée » pour aborder des questions 
d’actualité, celle de pêche durable et la ges-
tion des mers. Ancrer le musée au cœur de 
l’actualité des sujets environnementaux 
par une exposition ouvrant quelques se-
maines avant la COP 21.

La troisième partie de l’exposition a donc 
relevé d’une démarche particulièrement 
novatrice pour le musée qui se reflète dans 

les dispositifs mis en œuvre et le traitement 
scénographique retenu :

La démarche : donner la parole aux diffé- ›
rents acteurs de la pêche (pêcheurs, ONG, 
armateurs, scientifiques et halieutes, 
décideurs politiques), au travers d’inter-
views, entièrement réalisés par l’équipe 
du musée en une durée très courte de  
6 mois (près de 15 interviews).
Les modes de présentation :  ›
Un film d’animation en motion design. ›
Des tables interactives avec vidéo projec- ›
tions laissant le visiteur s’imprégner du 
sujet, choisir les questions qui l’intéressent 
et l’intervenant qui lui donne sa vision / 
ses éléments de réponse à des questions 
clefs autour de la pêche aujourd’hui, 
Cette troisième partie se conclut par trois  ›
interviews de grands témoins (Gilles 
Bœuf, Erik Orsenna, Isabelle Autissier) 
sur une thématique plus générale, celle de 
la gestion des mers, qui pourrait être le dé-
but d’une nouvelle collection d’interviews 
du musée national de la Marine autour 
de cette thématique ou du principe de 
« grands témoins » sur des sujets liés aux 
thématiques du futur musée rénové.

Cette troisième partie consacrée aux en-
jeux environnementaux liés à l’océan et 

ses ressources a permis de construire des 
partenariats inédits au musée de la Marine. 
Ainsi ONG, scientifiques, pêcheurs et repré-
sentants institutionnels se sont prêtés au 
jeu de l’interview pour exposer leurs points 
de vue parfois radicalement opposés sur le 
sujet brûlant de la pêche. Le magazine Tha-
lassa a également fait la Une de son site en 
créant une page dédiée sur l’exposition Dans 
les mailles du filet. En moins de 24h plus de  
35 000 internautes l’ont ainsi consultée. Cet-
te exposition a été l’occasion pour le musée 
d’aborder des thématiques contemporaines 
en phase avec l’actualité et notamment en 
s’inscrivant dans le cadre de la COP21.
Cette expérience riche en nouvelles rencon-
tres ouvre la voie vers un musée résolument 
tourné vers l’avenir et de collaborations iné-
dites dans le cadre du futur musée rénové. 
A noter également l’intégration, au sein du 
parcours, d’un espace destiné aux enfants 
ayant pour objectif de les sensibiliser aux 
notions de pêche durable par le biais de jeux 
simples et variés, intégralement conçus par 
le service culturel du musée : un plateau 
de jeu « la bonne pêche » sur le modèle du 
jeu de l’oie, un dispositif olfactif, un jeu des 
tailles.

    Exposition Dans les mailles du filet
Jusqu’au 26 juin 2016
© Musée national de la Marine/A.Fux



18   L’offrE CuLturELLE L’offrE CuLturELLE   19

Le musée, queLLes Histoires !

Dates : du 6 décembre 2016 au 31 mars 2017 
Lieu et superficie : au sein du parcours 
permanent – salle R2 env. 100 m2

Commissariat : Florence Le Corre, 
conservatrice du patrimoine, chef du 
service recherche
Réalisation et production audiovisuelle : 
Philippe Schmidt, chef du service 
Multimédia
Conception graphisme : Pauline Gruffaz
Conseil scénographique : Gaëlle Seltzer
Conception éclairage : en interne
Nombre d’œuvres : 88 tirages 
photographiques + 21 affiches + 12 œuvres 
du MnM + 3 ouvrages de la bibliothèque 
MnM + 13 panneaux au sein des collections
Prêteurs : néant
Budget : 64 383,36 euros

L’exposition a porté un regard sur l’histoire du 
musée, ses histoires, depuis son installation 
au palais de Chaillot en 1943 au moyen de dif-
férents dispositifs rythmant le parcours des 
collections et l’espace d’exposition dit R2.
D’une part, treize grands panneaux répartis 
depuis l’accueil jusqu’à l’entrée de la salle R2, 
ont servi d’accroche et de signalétique. Ils ont 
présenté au public des photographies prises 
autrefois à côté des collections, dans un es-
prit d’ « avant-après ». D’autre part, en salle 
R2, ont été réunis des photographies, des 
documents audiovisuels, des affiches d’an-
ciennes expositions du musée et des objets 
acquis par le musée depuis 1943.
Les photographies ont été regroupées selon 
six thématiques. Vous avez dit people a pré-
senté la visite de personnalités (ministres, 
artistes, écrivains de marine…) à l’occasion 
de grands événements (remise du trophée 
Jules Verne, d’épée d’académicien, inaugu-

rations de grandes expositions, conférences) 
au musée national de la Marine.
Dans les collections a invité le visiteur à dé-
couvrir la diversité d’objets significatifs des 
nouvelles acquisitions du musée depuis 
1943. L’espace Avis de tempête a mis en exer-
gue le projet de déménagement du musée 
en 1996. Les recueils de témoignages de per-
sonnes ayant participé à la vie du musée à 
différents moments (ITW amiral Bellec, ami-
ral Prud’homme, Marjolaine Mourot…) ont 
constitué un ensemble dynamique de cette 
section audiovisuelle.
Le musée a connu différents mouvements 
d’œuvres faisant partie de son histoire et de 
celle du palais de Chaillot. Quelques-uns 
ont été présentés dans Grandes manœuvres 
comme le retour des collections envoyées à 
Chambord, l’arrivée du canot de l’empereur à 
Chaillot, le déménagement des collections en 
1948 pour l’installation de l’ONU, le réaména-
gement du musée dans les années 1980 avec 
le retour du canon du duc de Beaufort depuis 
Saint-Tropez et la nouvelle présentation de 
la Réale.
Au travail ! a créé un focus sur les métiers du 
musée et leurs évolutions jusqu’à aujourd’hui. 
La Galerie des directeurs rend hommage aux di-
rigeants de l’institution. A l’affiche ! revient sur 
les expositions marquantes organisées par le 
musée. L’exposition a été programmée pour 
accompagner le musée jusqu’à sa fermeture 
au public le 31 mars 2017. Elle a été l’occasion 
de se pencher sur l’histoire du musée au Palais 
de Chaillot (depuis 1943), en mettant en exer-
gue les événements principaux qui s’y sont 
déroulés et les projets qui y ont été conduits. 
Cette installation a été aussi l’opportunité de 
valoriser le fonds d’archives photographiques 
du musée, constitué de plus de 160 000 docu-
ments et de saluer le travail des photographes 
présents au musée depuis 1943.

dAns les musées 
du lIttoRAl

brest : port De La Liberté, 
au temps De L’inDépenDance 
américaine

Dates : du 10 juin au 30 avril 2017
Lieu : salles d’exposition du Château
Commissariat : Jean-Yves Besselièvre, 
administrateur du site de Brest du musée 
national de la Marine, Lénaïg L’Aot-
Lombart, adjointe à l’administrateur, 
chargée de la médiation
Conseils scientifiques : Alain Boulaire, 
Olivier Corre, Marjolaine Mourot
Conception graphisme : Norwest Design
Nombre d’œuvres : plus de 100 œuvres, 
dont la plupart issues des collections du 
musée national de la Marine et de quatorze 
préteurs (la plupart sur le territoire local)
Principaux prêteurs : quatorze prêteurs 
extérieurs :

Association des Amis du musée de la  ›
Marine
Archives départementales du Finistère ›
Archives municipales de Brest ›
Coll. Part Patrice Pellerin ›
École Navale Lanvéoc-Poulmic ›
Musée des beaux-arts de Brest ›
Musée de l’Armée, Paris ›
Musée franc-maçonnerie, Paris ›
Service historique de la Défense ›
Et des collectionneurs privés ayant  ›
souhaité conserver l’anonymat

Budget de production : 63 K€ TTC 

Contenu et points forts de l’exposition :
L’exposition a proposé un parcours, au sein 
des collections permanentes et des salles 

  Exposition Touché-coulé® ! Les bateaux 
jouets, Toulon
© Musée national de la Marine

Le musée quelles histoires !
Du 7 décembre 2016 au 31 mars 2017
© Musée national de la Marine/A.Fux

Le musée quelles histoires !
Mannequin devant le modèle de l’Océan.
Jean-Louis Moussempes, 1947 © Jean-Louis Moussempès

Exposition Brest port de la Liberté au temps de l’Indépendance américaine
Du 10 juin 2016 au 30 avril 2017
© Musée national de la Marine

d’exposition temporaires du château, en in-
térieur et en extérieur, une découverte de la 
ville-port et du rôle majeur de Brest dans la 
guerre d’Amérique à la fin du siècle des Lu-
mières.
Ont ainsi été évoqués l’arsenal qui construit 
et arme la flotte ; le port, par où transitent les 
troupes envoyées combattre aux côtés des 
Insurgents, mais aussi les navires affrontant 
la Royal Navy en Atlantique et dans les Ca-
raïbes ; enfin la ville qui bruisse des idées 
nouvelles. Scènes de batailles, maquettes 
de navires tels L’Hermione, La Bretagne ou le 
Bonhomme Richard, l’épée de la Fayette ou du 
maréchal de Rochambeau, l’exposition s’est 
appuyée sur une centaine d’œuvres origina-
les, issues principalement de la collection du 
musée national de la Marine mais aussi de 
prêts issus de collections nationales.
Cette exposition a été l’occasion pour le mu-
sée non seulement de prolonger et de ren-
forcer ses contacts avec les réseaux d’insti-
tutions localement (service historique de la 
Défense de Brest, Musée des beaux-arts de 
Brest…) mais aussi de s’associer à un évène-
ment essentiel de la ville de Brest, les Fêtes 
internationales maritimes de Brest qui ont 
lieu en juillet 2016 et au 240e anniversaire de 
l’indépendance américaine. 
Parmi les objets exposés, plusieurs étaient 
des pièces exceptionnelles deux épées de 
Lafayette, un mortier britannique capturé 
lors de la bataille de Yorktown (1781) mais 
également le bâton du comte de Rocham-
beau et trois de ses décorations, quatre ob-
jets jamais présentés au public jusqu’alors.
Présentée lors des fêtes maritimes Brest 
2016, l’exposition a permis au musée d’y 
prendre toute sa place et d’accueillir ainsi 
près de 16 000 visiteurs, record de fréquen-
tation pour un mois de juillet depuis l’ouver-
ture du musée.

port-Louis : images De La beLLe 
pLaisance

Dates : du 4 juin 2016 au 31 décembre 2016
Lieu et superficie : musée national de la 
Marine – Port-Louis – salle d’interprétation
Commissariat : ne Belaud-de Saulce, 
administratrice du site de Port-Louis du 
musée de la Marine
Conception graphisme : Pauline Gruffaz
Nombre d’œuvres : tirages photographies 
de François Berland (tirages), Marie-Annie 
Gouret-Puillandre et Alain Milbeo et 
quelques objets
Prêteurs : prêteurs particuliers
Budget : 8 000 €TTC 

 
Contenu – Points forts de l’exposition :
A l’occasion de la régate « Les Voiles de la Ci-
tadelle », le musée de la Marine à Port-Louis 
a souhaité présenter un ensemble de pho-
tographies contemporaines consacrées aux 
yachts classiques amarrés dans le port de la 
ville. Ce projet, a également permis de pren-
dre connaissance du regard de trois artistes 
photographes contemporains et d’ancrer la 
Citadelle au cœur de l’actualité locale, fai-
sant du musée de la Marine à Port-Louis un 
acteur culturel local incontournable.
Au port de la Pointe à Port-Louis, les dix-
huit magnifiques yachts amarrés au pon-
ton constituent le Pôle course classique de 
Bretagne sud. Ainsi, chaque année depuis 
2010, le premier weekend de juin, une qua-
rantaine de yachts classiques de Manche et 
d’Atlantique s’affrontent devant Port-Louis 
à l’occasion des Voiles de la Citadelle. Pour 
permettre à ces voiliers de formes et de tailles 
différentes de concourir ensemble en ména-
geant les chances de chacun, un handicap 
est attribué à chaque unité. L’exposition au 
sein de la citadelle de Port-Louis, a proposé 

des photographies inédites de ces voiliers, 
prestigieux ambassadeurs de la navigation 
de plaisance, qui s’articulaient autour de 
deux moments : les régates qui attirent des 
voiliers prestigieux comme Pen Duick (le 
premier bateau d’Eric Tabarly) et le chantier 
naval, lieu de passage obligé pour l’entretien 
des bateaux classiques. Une vidéo consacrée 
aux Voiles de la Citadelle et quelques trophées 
anciens complétaient l’accrochage.

rocHefort : toucHé-couLé ! ® 
un arsenaL De bateaux jouets

Dates : du 14 avril 2015 au 31 décembre 2016 
Lieu : musée national de la Marine – 
Rochefort – Salles d’exposition du musée de 
Rochefort –Hôtel d’Amblimont 
Commissariat : Cristina Baron et Denis 
Roland
Denis Roland, attaché de conservation – 
musée national de la Marine à Rochefort 
Graphisme exposition : Laëtitia Loas-
Orsel, Mamma Mia Design
Œuvres : 40 œuvres issues en majorité de 
la collection du MnM (les bateaux jouets) 
Principaux prêteurs : hors collections 
du musée national de la Marine : quatre 
prêteurs extérieurs / collections privées.
Budget : 6 750 €TTC 

Contenu et points forts de l’exposition :
L’exposition Les bateaux jouets a été l’occa-
sion pour le musée d’exposer ses propres 
collections sur trois de ses sites entre 2014 
et 2016 (Brest, Toulon puis Rochefort) en 
adaptant l’exposition présentée au musée à 
Chaillot en 2007, Bateaux jouets 1850-1950. 
Cette manifestation, à grand succès, avait 
donné à voir à Paris les œuvres acquises ré-
cemment par le musée et faisant du musée 
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l’institution qui conserve aujourd’hui la plus 
riche collection de bateaux jouets. 
Les deux adaptations qui en ont été faites 
en 2014 à Brest et Toulon puis à partir d’avril 
2015 à Rochefort, outre la mise en valeur de 
cette collection singulière et unique du mu-
sée en province, ont permis d’ancrer locale-
ment chacun des quais : Brest : des voiliers 
aux embruns ; Toulon : le bateau « gris », Ro-
chefort : un arsenal de bateaux jouets.
Cette collection unique témoigne de l’histoi-
re de la fabrication artisanale et industrielle 
du jouet. Ces objets de luxe, parfois réalisés 
en un exemplaire unique ou jouets plus « 
démocratiques » fabriqués à grande échelle, 
révèlent l’intérêt croissant accordé à l’enfant, 
à ses jeux et à son éducation.
Les expositions à Toulon et Rochefort se 
sont concentrées sur les bateaux-jouets en 
lien avec  la Marine militaire. Les jeux et 
documents présentés dans ces deux exposi-
tions livrent une image parfois troublante de 
la guerre, vécue comme un jeu, hier comme 
aujourd’hui. Objets de propagande, supports 
de loisir captivants ouvrant sur l’aventure et 
messagers incontournables de la culture 
maritime, ces jouets posent la question de 
leur vertu éducative, entre technique et pa-
triotisme. En dépit des liens parfois ténus 
qu’ils entretiennent avec la réalité de la Mari-
ne, ces bateaux-jouets forment un étonnant 
prolongement des navires produits et en-
tretenus au même moment dans les grands 
arsenaux français, dont Rochefort fait alors 
partie. Entre rêve et pédagogie, cet arsenal 
de bateaux-jouets ouvre toutes les portes 
d’un imaginaire inépuisable.
À l’occasion du bicentenaire du naufrage 
du radeau de la méduse, deux installations 
d’artistes ont pris place au cœur du parcours 
de collections permanentes du musée afin 
d’apporter un regard nouveau et différent 
sur cette thématique traitée par ailleurs au 
sein des collections, et par des visites théâ-
tralisées autour de la réplique à échelle 1 du 
radeau de la Méduse, situé dans la cour de 
l’hôtel de Cheusses. 

instaLLation De L’œuvre 
monumentaLe Le raDeau

Dates : du 11 avril 2016 au 19 septembre 
2016
Lieu et superficie : musée national de 
la Marine – Rochefort – salle des grands 
modèles à Cheusses
Commissariat : Denis Roland, attaché de 
conservation – musée national de la Marine 
à Rochefort  
Nombre d’œuvres : 1 
Prêteur et artiste invité : Jean-Michel 
Charpentier
Budget : 1 200 €TTC

Contenu et points forts de l’exposition : 
Au sein de son parcours permanent, le Mu-
sée a accueilli l’œuvre monumentale le Ra-
deau que Jean-Michel Charpentier a consa-
crée au radeau de la Méduse. Cette huile sur 
toile aux dimensions mêmes du radeau (20 
x 7 m) aborde l’actualité du drame, 200 ans 
après.
Jean-Michel Charpentier, peintre et profes-
seur d’arts plastiques, réalise entre 2004 et 
2008 un projet aux dimensions singulières, 
inspiré par les récits des survivants du ra-
deau de la Méduse. Il y inscrit avec précision 
la force du langage des corps souffrants, la 
violence des relations humaines et la puis-
sance sensible d’un drame toujours renou-
velé. Pour le musée de la Marine, soucieux 
de faire revivre à Rochefort la mémoire d’un 
naufrage profondément ancré dans l’histoire 
locale, le travail de Jean-Michel Charpentier 
livre une clé de la capacité de cette histoire à 
capter toutes les attentions : elle n’a jamais 
cessé de fasciner les artistes et Géricault a 
ouvert une porte dans laquelle ils s’engouf-
frent depuis deux siècles pour livrer leur pro-
pre interprétation de ce moment universel. 
Exposé en 2010 au musée des Beaux-arts de 
Bordeaux, l’œuvre, composée de 23 toiles as-
semblées, trouve à Rochefort une nouvelle 
force, tout proche de la réplique du radeau 
installée dans la cour.
La salle des grands modèles est la seule qui 
puisse accueillir le Radeau de Jean-Michel 

Charpentier. Nous avons fait le choix de le 
dévoiler par morceaux, en accrochant cha-
que semaine 3 des 23 châssis qui le compo-
sent. Ce dévoilement progressif est à la fois 
un jeu et une tension supplémentaire, en 
écho aux thèmes du tableau. Pendant plus 
d’un mois, c’est un peu comme si l’artiste 
peignait une fresque devant les visiteurs, re-
couvrant peu à peu tout le mur.

exposition La méDuse,  
une affaire D’artiste

Dates : du 20 mai 2016 au 19 septembre 
2016
Lieu et superficie : musée national de la 
Marine – Rochefort – salle du Plongeur à 
Cheusses
Nombre d’œuvres : 18 sculptures et un 
support en trois parties
Prêteur et artiste invitée : Clarisse Griffon 
du Bellay
Commissariat : Denis Roland, attaché de 
conservation – musée national de la Marine 
à Rochefort, 
Budget : 4 000 €TTC

Contenu – Points forts de l’exposition : 
En parallèle du regard de Jean-Michel Char-
pentier sur le radeau de la Méduse, a été pré-
senté au public celui de Clarisse Griffon du 
Bellay, artiste née en 1981. 
Formée à la taille directe de bois aux Ateliers 
Beaux-Arts de la Ville de Paris entre 2006 
et 2009, cette artiste expose régulièrement 
depuis 2010 en France. Elle a été lauréate du 
Prix Georges Coulon de l’Institut de France 
en 2010 et membre artiste à la Casa de Veláz-
quez à Madrid en 2013-2014.

Son regard sur le radeau de la Méduse au tra-
vers d’une série de sculptures :
« Je suis l’arrière-arrière-arrière petite-fille d’un 
des survivants du Radeau de la Méduse. Mon 
ancêtre n’a fait des enfants qu’à son retour du 
radeau. Toute ma famille descend de là, de ce 
choix qu’il a fait de la survie. Point extrême-

à l’occasion du bicentenaire du naufrage du radeau de la Méduse, deux 
installations d’artistes ont pris place au cœur du parcours des collections 
permanentes du musée à Rochefort
   Reconstitution du radeau de la Méduse
Musée national de la Marine, Rochefort 
© Musée national de la Marine/G. Lazennec
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ment fragile de l’existence, point de bascule. 
Avec mon travail de sculpture est née l’incon-
tournable nécessité d’exhumer de moi cette 
histoire. Tailler, donner du corps aux choses, 
en leur donnant du temps, de la densité, du 
poids. Prendre la mesure de l’impensable choix 
auquel je dois ma vie.

J’ai commencé par tailler mon propre Radeau 
de la Méduse. C’est dans la puissance de ma ré-
sistance à commencer ce travail que j’ai pu sen-
tir la transmission muette, directe, d’un être à 
un autre jusqu’à moi. J’ai poursuivi avec une re-
cherche sur le cannibalisme pour les sculptures 
des Peaux et des Hommes-viande. Entrevoir la 
perturbante complexité des questionnements 
que ces actes suscitent sur la condition hu-
maine. Vertige de sentir qu’on tire son sang de 
là, qu’on est fait de ça, qu’on l’aurait fait aussi. 
Qu’est ce qu’on transmet ?

J’ai reçu cette histoire dans sa brutalité et dans 
sa relation au corps et à l’autre sans conces-
sion. J’en restitue la résonance intime dans ma 
sculpture, et déconstruis le tabou. »

instaLLation  
exposition pacific 37-39

Dates : du 7 mars au 30 avril 2016 
Lieu : École de médecine navale 
Budget : 500 €TTC en location 
Exposition en location : prêt des objets 
et des éléments de scénographie par 
l’Association Graines d’expression

Le musée a accueilli une exposition clef en 
main dans les salles de l’École de médecine 
navale composée d’une scénographie légère 
conçue par l’agence In site – Agnès Badiche.
Cette exposition conçue par l’artiste plasti-
cienne Anne Sarazin et l’écrivain-historien 
Olivier Lebleu a permis une exploration 
ethnologique fictive menant à la découverte 
d’un « peuple premier » et de son environ-
nement et a donné lieu à des ateliers divers. 

L’objectif du projet était de mener une ré-
flexion sur la notion d’imposture dans l’art et 
la culture au travers d’une histoire de fiction 
présentée comme réelle.

touLon : La granDe guerre 
en méDiterranée 1914 – 1919 – 
marins au combat ! 

Dates : du 9 septembre 2015 au 8 mai 2016 
– Prolongation jusqu’au 14 juillet 2016
Lieu et superficie : musée national de 
la Marine – Toulon – Salle d’exposition 
temporaire
Commissariat : Cristina Baron, 
administratrice du musée national de la 
Marine à Toulon 
Carole Gragez, conservatrice du patrimoine 
au Service historique de la Défense à Toulon 
Laurent Pavlidis, docteur en histoire, 
directeur du musée d’histoire maritime de 
Saint-Tropez
Conception Graphisme : Valérie Bourgeois 
Nombre d’œuvres : 185 œuvres dont une 
vingtaine du MnM
Prêteurs : 15 (France) dont 6 institutions et 
9 prêteurs particuliers :
- Direction du service du commissariat des 
Armées
- Mairie de Saint-Tropez et musée d’histoire 
maritime de Saint-Tropez
- Paroisse de Saint-Tropez
- Service historique de la défense-Toulon 
- Service logistique de la Marine - 
conservatoire de la tenue
- Musée Ciotaden
- et les collections privées
Budget de production : 8982.56 €TTC 

Contenu et points forts de l’exposition : 
L’exposition a été conçue par le musée en 
association avec la Ville de Saint-Tropez et 
le Service historique de la défense, à l’oc-
casion du centenaire de la Première guerre 
mondiale. Une première exposition Marine 
en Méditerranée durant la 1ere Guerre mondiale 

a été présentée pendant un mois, du 23 mai 
au 18 juin 2015, à Saint-Tropez.
L’exposition ré-intitulée La grande guerre en 
Méditerranée 1914-1919 - Marins au combat ! 
consacrée aux marines de guerre et marchan-
de en Méditerranée durant la Première 
Guerre mondiale, a pris le relais à partir du  
9 septembre au musée de la Marine à Toulon. 
Le rôle joué par la Marine à cette période est 
bien moins connu que celui joué par l’Armée 
de terre. Les batailles sur mer ont été moins 
nombreuses et le quotidien des marins sem-
blait moins difficile que celui des hommes 
dans les tranchées. Pourtant, la maîtrise des 
mers a été un enjeu crucial pour la France 
et l’Angleterre. Ainsi, l’exposition retrace les 
stratégies envisagées, la réalité des opéra-
tions sur mer, mais également le quotidien 
de ces marins.
Pédagogique, l’exposition a présenté les 
grandes dates qui ont marqué le conflit afin 
d’y superposer les actions menées par la 
Marine. Elle a restitué les espaces géogra-
phiques et stratégiques autour de la Médi-
terranée, mer à la fois fermée et ouverte sur 
le monde.
La multiplicité des supports - journaux, ma-
nuscrits, rôles des équipages, documents 
officiels ou « Secret Défense », maquettes, 
photographies, tableaux, affiches ou unifor-
mes – qui ont été réunis de manière excep-
tionnelle ont permis d’appréhender le quoti-
dien teinté de peur et d’héroïsme des marins 
au combat en Méditerranée. Au-delà de la 
mise en lumière du rôle de la Marine dans 
la Première Guerre mondiale, l’exposition a 
rendu hommage, cent ans après, à tous ces 
marins courageux, parmi lesquels se trou-
vaient de nombreux Toulonnais.
Le traitement graphique et scénographique 
de l’exposition en a soutenu le propos. Une 
attention particulière a été portée à la créa-
tion d’éléments de contexte placés au cœur 
du parcours afin de permettre au public de se 
repérer dans le temps et l’espace : frise chro-
nologique rythmant la visite, nombreuses 
cartes accompagnant le public dans la loca-
lisation des évènements.

L’exposition a été la première manifesta-
tion organisée par le musée lui permettant 
de s’inscrire dans le cadre des commémo-
rations liées au centenaire de la première 
guerre mondiale. Elle a été l’occasion de pro-
grammer un cycle de conférences autour de 
ce sujet co-organisé avec le SHD et de l’As-
sociation des Amis du musée de la Marine 
(AAMM) ; de tester de nouvelles médiations 
avec les « visites-familles » qui ont eu du suc-
cès avec une volonté affichée de transmettre 
cette mémoire dans un contexte trans-géné-
rationnel.
Par ailleurs, ce projet conçu à trois partenai-
res a permis au musée de renforcer ses liens 
avec le service historique de la défense et 
d’initier une première collaboration avec la 
ville de Saint-Tropez et son musée mariti-
me. Cette exposition a de nouveau montré la 
volonté du musée à Toulon de se consacrer 
à des thématiques en lien avec la Méditer-
ranée et avec des acteurs locaux essentiels 
augurant ainsi de l’élaboration à venir de son 
programme scientifique et culturel. 

pHotograpHier Le port – 
touLon, 1845-2016

Dates : du 12 octobre 2016 au 29 mai 2017
Lieu et superficie : musée national de 
la Marine – Toulon – Salle d’exposition 
temporaire 200m²
Commissariat : Cristina Baron, 
administratrice du site de Toulon du 
musée national de la Marine, conservatrice 
adjointe, Angelina Meslem, responsable 
de la collection de photographies au musée 
national de la Marine
Conseillers scientifiques : Bernard Cros et 
Michel André-Fernbach
Conception Graphisme : Laëtitia Loas-
Orsel, Mamma Mia Design
Nombre d’œuvres : environ 350 numéros 
(230 photographies, 70 cartes postales et 
autres objets ou documents)
Prêteurs : 9 prêteurs (institutions ou 

associations) dont 5 prêteurs particuliers :
- Société des Amis du Vieux Toulon et de sa 
région,
- Service historique de la Défense à Toulon,
- Hôtel des Arts - Centre d’art du 
département du Var,
- Musée français de la Photographie / 
Conseil départemental de l’Essonne,
- et des collections privées dont Michel 
André-Fernbach, Michel Aris-Tavitian, 
collection Sira, Michel Augier, René Freze, 
Jean-Pierre L. 
Budget de production : 29 K€ TTC 

Contenu et points forts de l’exposition : 
Cette exposition a invité le visiteur à explo-
rer, grâce à différentes collections, l’évolution 
du paysage toulonnais à travers des lieux 
emblématiques que sont la rade, l’arsenal et 
le port, de l’invention de la photographie à 
nos jours.
Depuis toujours, la ville de Toulon est inscrite 
dans un espace géographique exceptionnel, 
enclavée entre mer et montagne et marquée 
par sa fonction militaire. Le parcours chro-
nologique de l’exposition permet de com-
prendre l’emprise de l’arsenal sur la ville, 
l’ampleur des aménagements portuaires au 
début du XXe siècle puis celle des reconstruc-
tions consécutives aux bombardements de 
la Seconde Guerre mondiale.
Le parcours de l’exposition se déroulait en 
trois temps, selon un parcours chronologi-
que. La première partie présentait Toulon 
à travers la construction de son image tou-
ristique grâce au travail de photographes 
parisiens ainsi que ceux de Marius Bar et 
d’Alexandre Bougault, figures locales emblé-
matiques. Elle révélait quelques vues inédites 
produites par des amateurs ou des militaires 
photographes dont la seule vue connue à ce 
jour de bagnards à Toulon. L’exposition s’ar-
rêtait également sur la porte monumentale 
de l’arsenal qui fut déplacée en 1976 et devint 
l’entrée du musée de la Marine.
Consacrée au port du XXe siècle, la partie 
centrale de l’exposition dévoilait des temps 

douloureux pour la ville et l’arsenal : l’Affaire 
des Poudres avec l’explosion du Iéna puis du 
Liberté, la production militaire lors de l’effort 
de guerre (1914-1918) et les stigmates des 
bombardements (1939-1945).
Enfin, la troisième partie était consacrée à la 
vision contemporaine du port à travers l’ob-
jectif de deux photographes : Jacqueline Sal-
mon – photographe plasticienne – et Caroli-
ne Lamotte – photographe de la Cephismer.

L’un des points forts de cette exposition est 
d’avoir retrouvé et réuni un ensemble de 
photographies exceptionnelles de différen-
tes époques et jamais vues autour de l’his-
toire de la ville-port de Toulon.
Elle a notamment permis d’identifier des 
collections privées de grande valeur pour la 
connaissance du port et de l’arsenal qui pour-
raient, par la suite, faire l’objet d’acquisition.

lA pRogRAmmAtIon 
cultuRelle

Lieu de conservation mais aussi de trans-
mission, le musée de la Marine veut facili-
ter la rencontre entre l’œuvre et le visiteur. 
Proposant des clés d’interprétation adaptées 
à chacun, qu’il soit adulte ou jeune, valide 
ou handicapé, en famille ou en groupe…, la 
médiation culturelle permet de sensibiliser 
tous les publics au fait maritime. Ainsi, la 
programmation a pour objectif d’inciter les 
visiteurs à découvrir la richesse des collec-
tions mais aussi l’actualité des expositions. 
Pour sensibiliser le public à ces thématiques 
tant historiques qu’artistiques et scientifi-
ques, l’offre comprend des conférences en 
auditorium et des projections, des visites 
commentées et des ateliers, un audioguide, 
des parcours-jeux, etc.
La programmation et l’élaboration des 
contenus des activités sont assurées par les 
équipes chargées de la médiation, à Paris et 
dans les musées du littoral. 

  Exposition Photographier le port. Toulon, 
1845-2016
Pesage de la fusée
Anonyme, Vers 1916, Toulon, Collection 
du musée national de la Marine, © Musée 
national de la Marine/A. Fux/DR

  Exposition Photographier le port. Toulon, 
1845-2016
L’arsenal 2016
Caroline Lamotte, 2016, © Caroline Lamotte

  Exposition La Grande guerre en Méditerranée, 1914-1919
Marins au combat !
Monge, sous-marin (1908-1915)
Toulon
© Musée national de la Marine
© Droits Réservés
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L’offre cuLtureLLe Dans  
Les coLLections permanentes

pour les adultes
paris
Visites commentées
Cette année, le musée a reçu au total 77 grou-
pes d’adultes sur les collections permanen-
tes dont 28 groupes en visites libres (sans 
conférencier) et 49 en visites commentées.
Pour ce qui est des visites commentées dans 
les collections, la variété des thématiques 
a pour but d’inviter de manière large à une 
découverte du fait maritime français et euro-
péen du XVIIe siècle à la période contempo-
raine. Cependant, le thème plébiscité une 
fois de plus, est la visite générale Trésors du 
musée de la Marine qui propose un parcours 
autour d’une vingtaine d’œuvres embléma-
tiques des collections ou de l’histoire de la 
Marine. 
En complément des conférenciers agréés 
qui assurent les visites programmées par 
le musée, certains guides conférenciers in-
dépendants interviennent ponctuellement 
dans les collections avec leurs propres grou-
pes, sachant que leurs visites au musée de 
la Marine se dirigent plutôt habituellement 
vers les expositions temporaires. 10 visites 
des collections ont été ainsi réservées. 

Audioguide
Découvrir les œuvres majeures du musée, 
comprendre leur portée historique, artisti-
que ou scientifique, telle est la vocation de 
ce parcours au sein des collections. Il in-
vite le visiteur à mieux observer tableaux, 
maquettes et instruments de navigation. 
Adapté aux adultes comme aux jeunes à 
partir de 7 ans, l’audioguide est proposé en 
5 langues : français, anglais, espagnol, ita-

lien, allemand. Pour les personnes malen-
tendantes, il est équipé d’une boucle ma-
gnétique. A Paris, des audiophones ont été 
proposés à tous les groupes ayant réservé 
une visite guidée. 

Conférences-projection en auditorium
En 2016, le musée a programmé 5 conféren-
ces, de février à décembre autour de diffé-
rentes thématiques :

l’actualité de la recherche et le cycle « Des  ›
bateaux et des hommes » (Fécamp et les 
Terre-Neuvas ; L’épave de La Lune : der-
nières découvertes en archéologie suba-
quatique)
la semaine du goût (La nourriture à bord  ›
d’hier à aujourd’hui ; Le goût de la mer, 
une histoire de la consommation des pro-
duits marins)
les courses au large et architecture navale ›

Ces conférences ont rassemblé 145 audi-
teurs.

Brest
Visites commentées groupes
Cette année, le musée a reçu au total 145 
groupes d’adultes (contre 107 en 2015) dont 
45 en visite commentée. Déclinées en deux 
thématiques, la Marine des Lumières ou la 
Marine contemporaine, ces visites propo-
sent une découverte combinée du site et des 
collections.

Visites estivales : l’attrait pour les sou-
terrains
En 2016, une nouvelle formule de visite es-
tivale intitulée Des souterrains aux sous-ma-
rins proposait la découverte de casemates, 
inaccessibles dans le parcours permanent. 
Ce « bonus » à la visite classique a permis de 
doubler la fréquentation des visites estivales 

avec 826 visiteurs (contre 475 en 2015). Par 
ailleurs, les nocturnes, proposant également 
pour la première fois la découverte des sou-
terrains, ont connu une forte augmentation 
avec 178 visiteurs en 2016 contre 70 en 2015 
(+250 %).

Audioguide : une sixième langue  
proposée
Découvrir les œuvres majeures du musée, 
comprendre leur portée historique, artisti-
que ou scientifique, telle est la vocation de 
ce parcours au sein des collections. Adapté 
aux adultes comme aux jeunes à partir de  
7 ans, et enrichi régulièrement, il invite le vi-
siteur à mieux observer l’architecture du site, 
les panoramas offerts depuis les remparts et 
les œuvres du musée, tableaux, maquettes 
et instruments de navigation. En 2016, le 
néerlandais est venu enrichir la déclinaison 
des langues proposées (français, anglais, al-
lemand, espagnol et italien). 

Conférences
Cycle de conférences organisé avec l’AAMM
Le musée a organisé pour la deuxième an-
née un cycle de conférences en partenariat 
avec l’Association des amis du musée de la 
Marine, dans l’esprit des rencontres propo-
sées aux musées de Toulon, Port-Louis et 
Paris. Cinq rendez-vous ont été program-
més les mardis en basse saison. Le premier 
rendez-vous a été consacré à L’île d’Yeu face 
à la guerre sous-marine – 1917 et le second 
aux Oubliés de l’île Saint-Paul - Archipel des 
Kerguelen tandis que les trois derniers en-
traient dans un cycle sur la guerre d’Indé-
pendance américaine, en lien avec l’exposi-
tion temporaire. Ces conférences ont attiré 
158 personnes.

Les Rendez-vous maritimes
Par ailleurs, le musée participe au cycle de 
conférences Les Rendez-vous maritimes, or-
ganisé en partenariat avec le réseau des bi-
bliothèques de Brest et le Service Historique 
de la Défense. Les 6 conférences - Brest, port 
de la Liberté, Le réseau d’évasion Shelburn, 
Les menhirs sous-marins, La participation 
de la Marine française aux Dardanelles, Les 
nouveaux visages du port de Brest et Brest en 
chansons - ont attiré près de 600 personnes.

Concerts
De Vivaldi à Mozart, les musiciens du Pôle 
instrumental de la Marine ont proposé un 
voyage musical au cœur des collections du 
musée, entre classique et baroque. Les deux 
concerts ont attiré 166 visiteurs.

port-louis
Visites commentées
Tout au long de l’année, le musée propose 
la visite guidée La citadelle insolite qui se dé-
roule sur les remparts et dans des lieux ha-
bituellement fermés au public. Cette visite, 
assurée par les médiateurs du musée, est 
proposée plusieurs fois par semaine durant 
les vacances scolaires. Pendant une heure, 
les visiteurs plongent dans les 400 ans d’his-
toire de la citadelle. Une version plus courte 
(30 minutes), intitulée Citadelle secrète a 
également été proposée durant les vacances 
de fin d’année.
Cette année, une visite flash d’une durée 
de 30 minutes sur le sauvetage en mer était 
également programmée, une fois par semai-
ne durant les vacances scolaires. Contrai-
rement à la visite des remparts, cette visite 
thématique a eu plus de difficultés à trouver 
son public.
Notons également que le Service d’anima-

tion du Patrimoine de la Ville de Lorient pro-
pose des visites générales sur la citadelle et 
ses musées les dimanches à 15h et tous les 
jours durant l’été, ainsi que des visites du 
musée de la Compagnie des Indes.
Près de 2 449 visiteurs ont suivi les visites 
programmées par le musée et par le Service 
d’animation du Patrimoine de la Ville de  
Lorient.

Conférences
Le 1er jeudi de chaque mois, le musée orga-
nise avec l’aide de l’Association des amis du 
musée de la Marine (AAMM) des cycles de 
conférences sur le thème de la mer. Program-
mées à la médiathèque de Port-Louis, les 
conférences 2016 ont réuni 202 auditeurs

Évènements
Plusieurs spectacles, en accès gratuit, ont eu 
lieu à la citadelle. La compagnie invitée dans 
le cadre du festival Avis de temps fort, consa-
cré aux arts de la rue, a réuni 350 personnes 
en soirée. Le musée a également participé, 
sur deux dates, au festival de contes Les Pier-
res Parlent (50 personnes). 
174 personnes ont assisté au concert du 
Brass Band de Lorient programmé à l’occa-
sion de la Fête de la musique. Des balades 
contées ont aussi été proposées une fois par 
semaine durant les vacances estivales et peu 
suivies (53 personnes).
Enfin, le musée a participé pour la première 
fois à la manifestation nationale La Semaine 
Bleue, qui a pour vocation de renforcer les 
liens intergénérationnels. Cet évènement, 
organisé en intercommunal (Port-Louis, 
Riantec, Locmiquélic et Gâvres), est pour le 
musée l’occasion de se faire connaître auprès 
des acteurs du territoire.

Rochefort
Le musée national de la Marine  
de Rochefort
Le musée poursuit la mise en œuvre de sa 
programmation culturelle en l’articulant 
autour de trois axes : ancrer le musée dans 
son territoire, ouvrir ses thématiques à tous 
les modes d’expression et supprimer l’image 
poussiéreuse et compassée du musée.

Programmation autour du bicentenaire 
du naufrage de la Méduse
En 2016, le musée a choisi de se consacrer à 
la commémoration du bicentenaire du nau-
frage de la Méduse. Depuis 2014, la réplique à 
échelle 1 du plus célèbre radeau de l’histoire 
est installée dans la cour du musée et offre 
une scène particulièrement efficace pour 
transmettre la mémoire d’un événement na-
tional autant que local.

Evènements
De mai à septembre, le musée a invité deux 
artistes contemporains, Clarisse Griffon du 
Bellay et Jean-Michel Charpentier, à explo-
rer chacun les thèmes du drame. 
Trois fois par an, le musée propose dans son 
parcours permanent une sélection des do-
cuments issus du riche fonds d’archives du 
service historique de la Défense à Rochefort. 
Des pièces majeures du naufrage de la Mé-
duse ont été présentées, de mai à septembre 
2016.
Visites commentées
Plusieurs types de visites ont été program-
més tout au long de l’été. Le musée a pro-
posé des visites flashs de 30 minutes sur la 
réplique du radeau, des visites théâtralisées 
La cantinière et le pacha mises en scène éga-
lement sur la réplique. 
À l’occasion de ce bicentenaire, une collabo-
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ration inédite avec la Ville de Rochefort s’est 
mise en place au travers du parcours inter-
musées entre le musée et le musée d’art et 
d’histoire Hèbre de St Clément.

Concerts et spectacles
Le musée a participé au festival de musique 
En accords en accueillant un concert sur la 
réplique du radeau, devenue le temps d’un 
soir une scène insolite. La réplique s’est 
transformée également pour un temps en 
machine à raconter avec la programmation 
mensuelle, de mai à octobre, de contes de la 
mer Ré si sur le raz-d’eau.

Autres évènements
Le Shdandart, frégate de Pierre le Grand
Rochefort a accueilli, de juin à juillet, la répli-
que d’un navire de guerre construit en Russie 
en 1703. La Communauté d’agglomération 
Rochefort Océan, à l’initiative du projet, a 
sollicité le musée pour fournir des contenus 
scientifiques et participer à l’accueil du pu-
blic, en collaboration avec la Corderie royale 
et la ville de Rochefort. Le musée apparaît 
comme un acteur du territoire, capable de 
travailler en réseau sur des projets.
Roch’fort en bulles
Le musée est partenaire depuis toujours du 
festival de BD de Rochefort, et a accueilli des 
auteurs en dédicaces et une présentation de 
travaux d’auteurs.

Visites groupes
38 groupes sont venus au musée, soit  
1 433 adultes, toutes catégories confondues. 
Le musée voit son nombre de groupes adul-
tes stagner depuis quelques années, ce qui 
laisse à penser qu’il est nécessaire de renou-
veler l’offre auprès de ces publics. Les grou-
pes « handicap » et « social » sont très peu 
demandeurs de nos prestations.

L’école de médecine navale de Rochefort
Visites groupes
32 groupes sont venus à l’École, soit  
901 adultes, toutes catégories confondues. 
Le nombre de groupes adultes semble sta-
gner depuis quelques années, ce qui laisse 
à penser qu’il est nécessaire de renouveler 
l’offre auprès de ces publics. Les groupes 
« handicap » et « social » sont très peu de-
mandeurs de nos prestations, du fait de 
l’agencement du bâtiment et de la nature 
des collections.

Évènement
À l’occasion du bicentenaire du naufrage 
du radeau de la Méduse, et en lien avec la 
programmation culturelle dédiée à cet an-
niversaire, l’École de médecine a proposé 
une promenade musicale Je voudrais pas 

crever en compagnie d’une accordéoniste 
et d’un percussionniste-guitariste. Une 
manifestation pour évoquer les années  
1800-1820, celles du naufrage, et embar-
quer le public dans l’histoire avec émotion et 
sensibilité. Cet évènement musical a réuni  
42 spectateurs.

Rencontres et conférences
Les causeries curieuses de Pierre Loti
Une fois par mois, des amoureux de Pierre 
Loti se sont réunis autour d’un thème pour 
partager leur passion, leurs découvertes, 
leurs tocades. Depuis la fermeture de la mai-
son de Pierre Loti pour de longs travaux de 
rénovation, l’École de médecine navale est 
devenue un lieu incontournable de l’actua-
lité lotienne.

Café musée
L’École de médecine navale a programmé 
un rendez-vous mensuel avec un interve-
nant avec lequel le musée travaille. Ce n’est 
pas une conférence, mais un échange très 
informel avec nos partenaires, pour évoquer 
notre métier et notre actualité. 85 personnes 
ont assisté aux cafés musée.

Conférences
L’École a accueilli au cours de l’été trois 
conférences, les deux premières autour 
de Trafalgar. Sophie Muffat, historienne, a 
ainsi proposé un diptyque inédit autour de 
la mort des deux adversaires de Trafalgar 
en 1805 : Nelson et Villeneuve. La troisième 
conférence, par Frédérick Anquetil, histo-
rien, évoquait le débarquement des Anglais 
sur l’île d’Aix en 1757, l’un des épisodes les 
plus chauds des 350 ans d’histoire maritime 
de Rochefort.
Enfin, en partenariat avec l’Association des 
Amis du musée de la Marine et l’association 
Tourville, une conférence a été programmée 
autour du Jean Bart, reconstruction d’un vais-
seau de 1er rang.

Les rendez-vous du Centenaire
Le musée a participé aux actions de com-
mémorations du Centenaire de la Première 
Guerre mondiale en proposant, en collabo-
ration avec l’Association des Amis du Musée 
de la Marine de faire le point sur le rôle de la 
Marine durant le conflit avec deux conféren-
ces : La bataille du Jutland par le vice-amiral 
Jean-Marc Brûlé et La Marine française et la 
Manche durant la Première Guerre mondia-
le par Patrick Villiers, professeur émérite en 
histoire moderne.

CERMA : Rochefort, 350 ans d’une histoi-
re maritime renouvelée
Le musée est partenaire du Centre d’étu-

nuIt euRopéenne des musées /  
JouRnées euRopéennes du 
pAtRImoIne
Près de 22 500 visiteurs ont été ac-
cueillis en ces occasions par le mu-
sée national de la Marine. 

À Paris, la musique a rythmé la Nuit 
européenne des musées avec des 
concerts toute la soirée. Des étudiants 
de l’École nationale de techniques 
avancées (ENSTA ParisTech) et des 
membres de l’Association des Amis du 
musée de la Marine (AAMM) ont fait 
découvrir les chefs-d’œuvre des collec-
tions du musée. À l’occasion des Jour-
nées européennes du patrimoine, une 
visite guidée exceptionnelle Les mystè-
res du Palais de Chaillot organisée par 
le musée et les trois autres institutions 
de la colline de Chaillot a rencontré un 
très vif succès. Cette visite a permis de 
découvrir ce remarquable bâtiment 
abritant le musée de l’Homme, le mu-
sée de la Marine, le théâtre national de 
Chaillot et la Cité de l’architecture et 
du patrimoine afin de saisir l’histoire 
commune et l’unité architecturale de 
ces grands établissements. Enfin, au 
travers de la thématique Patrimoine et 
citoyenneté, le musée s’est associé avec 
la Marine nationale et l’Office national 
des anciens combattants (ONAC) » et 
des victimes de la guerre (ONACVG) 
pour une immersion dans les missions 
de la Marine nationale et faire décou-
vrir comment les valeurs de solidarité, 
d’esprit d’équipage et d’engagement in-
carnent le patrimoine maritime.

À Port-Louis, les visites des remparts 
organisées gratuitement toute les de-
mi-heures entre 11h00 et 17h00 aux 
Journées européennes du patrimoine 
ont une nouvelle fois été appréciées 
d’un large public (30 à 50 personnes à 
chaque visite). Pour renforcer les liens 
avec la ville de Port-Louis, une visite 
citadelle/ville a été proposée 2 fois le 
dimanche lors de ces journées patri-
moniales. La 1ère visite fut réalisée par 
un médiateur du musée, la seconde 
par un membre du CAH (Centre d’Ani-
mation Historique de Port-Louis).

> Concert au cœur des collections
Nuit des musées 2016
© Musée national de la Marine/A.Derveaux
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des rochefortaises maritimes et a accueilli 
à l’École de médecine navale l’une des 
cinq interventions du cycle de 2016, à sa-
voir « Sous-traiter des navires de guerre à 
des entrepreneurs ? Le cas de Rochefort au  
XVIIIe siècle » par David Plouviez.

toulon
Visites commentées groupes
En 2016, le musée a accueilli 89 groupes 
soit 2 146 adultes, dont 23 groupes en visi-
tes commentées (436 adultes). Les groupes 
adultes plébiscitent à 82% la visite libre du 
musée et sont venus majoritairement sur les 
mois de mai, juin et septembre 2016.

Visites estivales
Des visites commentées Histoire, histoires 
sur les collections permanentes, à travers 
la petite histoire, les faits surprenants et les 
anecdotes, ont été proposées aux visiteurs 
tous les jours. Mais elles n’ont pas rencontré 
un franc succès car 20 personnes seulement 
sont venues sur les deux mois.  

Évènements 
Conférences
Comme en 2015, le musée a programmé, au 
rythme d’une fois par mois, des conférences 
avec le concours de l’Association des Amis 
du musée de la Marine (AAMM). 622 per-
sonnes sont venues y assister.

Concerts
Le cycle d’animations musicales de la Mu-
sique des Équipages de la Flotte a été éga-
lement proposé les deuxièmes mardis du 
mois et a attiré 597 personnes. 
En outres, le musée a accueilli plusieurs 

concerts exceptionnels en 2016 : le concert 
de l’Orchestre des établissements maris-
tes européens, composé de 25 musiciens  
(93 auditeurs) ; le concert de Harpoe  
(67 auditeurs) et un concert dans le cadre du 
festival Présences féminines (47 auditeurs).

pour les scolaires et les familles 

paris 
Visites commentées scolaires
Près de 10 000 élèves (9 204 élèves / 
412 groupes) sont venus en 2016 au musée. 
Ils étaient 348 groupes scolaires en 2015. On 
note donc une légère reprise après la brutale 
chute de fréquentation suite aux attentats de 
l’année passée. Depuis 10 ans, la proportion 
du public scolaire est en moyenne de 12 % du 
total des visiteurs du musée à Paris.

En 2016, les classes sont venues à 94 % 
d’Île-de-France et en majorité de l’académie 
de Paris (68 %). Les groupes scolaires sont 
plutôt originaires de l’ouest parisien, notam-
ment des 15e et 16e arrondissements. Il faut 
toutefois noter une forte proportion d’écoles 
et de collèges du 20e arrondissement.

Le premier degré, et plus particulièrement 
l’école élémentaire, sont majoritaires (64% 
des groupes scolaires). Toutes classes 
confondues, ce sont les grandes sections 
maternelles qui viennent le plus au musée 
de la Marine, suivies de près par les CE2 et 
enfin les collégiens de 4e. Cette fréquenta-
tion est en grande partie liée aux program-
mes d’enseignement dont les thématiques 
rejoignent celles du musée.
Quand ils réservent un conférencier, les en-

seignants des classes maternelles ont pré-
féré les thématiques comme la vie à bord ou 
la mythologie. Les classes élémentaires ont 
plébiscité la visite générale illustrée par des 
navires célèbres et le célèbre jeu de bataille 
navale Coup de Trafalgar. Au collège et au ly-
cée, ce sont la visite sur la Marine marchande 
et celle intitulée L’Atlantique au XVIIIe siècle 
qui ont été choisies en priorité.

Animations pour le jeune public

En 2016, 861 jeunes visiteurs ont participé 
aux activités proposées par le musée sur les 
collections permanentes, essentiellement 
pendant les vacances scolaires en raison des 
changements de rythme scolaire. Parmi eux, 
295 enfants de 3-6 ans ont suivi une visite 
contée, 329 enfants de 7-12 ans une visite-
jeu et 237 enfants et parents une visite en 
famille. 
On note une forte disparité de fréquentation 
selon les publics : 55 % de taux de remplis-
sage pour les visites contées (3-6 ans), 61 % 
pour les visites-jeu (7-12 ans), contre 30 % 
seulement pour les visites en famille. Pour 
ces dernières, le taux de participation sem-
ble lié à la multiplication des séances et au 
calendrier, les visites contées et visites-jeu 
étant programmées pendant les vacances 
scolaires (là où se concentre la fréquentation 
du musée) uniquement alors que les visites 
en famille étaient proposées chaque week-
end.

Anniversaires au musée
En 2016, 83 enfants de 4 à 11 ans ont fêté 
leur anniversaire au musée de la Marine à 
Paris. Au total 882 enfants sont donc venus, 
invités pour l’occasion.  Depuis 2005, ces 

animations anniversaires connaissent un 
réel succès. Pour répondre à la demande, 
les créneaux disponibles ont été multipliés 
et proposés non seulement les samedis et 
dimanches mais aussi les mercredis après-
midi. L’offre comprenait la prestation du 
conférencier dans les collections et la mise à 
disposition de la salle d’animation où se dé-
roulaient animations et goûter. 
En 2016, le thème plébiscité a été Coup de 
Trafalgar : 54 batailles navales contre 36 jeux 
de piste Le Banquet de Neptune. La moyenne 
d’âge des participants a été de 8 ans, avec 
une majorité de 7-10 ans.

Parcours-jeux en famille
Pour favoriser l’interaction des 6-12 ans et 
des adultes, le musée a proposé 4 parcours-
jeux différents, vendus à 1,50 €. Ces par-
cours se présentent sous la forme de deux 
dépliants : l’un pour l’enfant avec des énig-
mes à résoudre, l’autre pour l’adulte avec les 
réponses aux questions. 
Le plus vendu en 2016 a été Je découvre… les 
vaisseaux avec 148 exemplaires, suivi par 
Je découvre… les objets mystères vendus à  
137 exemplaires. 
Ces questionnaires illustrés ont parfois été 
utilisés dans le cadre scolaire, quand l’ensei-
gnant préférait la visite autonome à la visite 
commentée.

Brest
Visites commentées scolaires
Une quinzaine de thèmes, régulièrement 
mis à jour, sont proposés aux groupes sco-
laires, de la maternelle à l’Université pour 
la découverte du château et des collections. 
Les visites sont principalement conduites 

pARIs-plAges 2016

Du 20 juillet au 21 août 2016, le musée a participé à l’événement « Paris-Plages ». Un 
stand de 100 m2 a été mis à disposition du musée au bassin de La Villette (19e). Pendant 
33 jours, 19 volontaires du musée et 4 médiateurs stagiaires ont animé les lieux. 

Cette expérience a permis d’expérimenter des activités hors-les-murs en prévision de 
la fermeture, de toucher un nouveau public, éloigné géographiquement et/ou de la 
pratique des musées, mais aussi de fédérer les équipes : le personnel du musée était 
impliqué et heureux de son expérience sur le terrain.
4 110 visiteurs sont venus dont 1 492 adultes et 2 618 enfants. Un partenariat avec la 
Direction des affaires scolaires a permis à 23 centres de loisirs parisiens (443 enfants) 
de bénéficier des activités in situ. 43 % ont prolongé par une visite au musée grâce à une 
mallette pédagogique spécialement créée.
Grâce à un partenariat avec le Louvre, le musée a vu sa notoriété accrue. 121 badges Ohé 
matelot ! du musée de la Marine se sont présentés sur le stand du Louvre (242 entrées 
offertes) et 43 badges Louvre sur le stand du musée (86 entrées offertes). Sur les ré-
seaux sociaux, l’annonce du partenariat a généré un pic de fréquentation.
Autre partenariat, celui avec L’Heure Joyeuse bibliothèque de la Ville de Paris. Trois 
conteurs sont venus sur le stand chaque mercredi. Plébiscité par les visiteurs, leur ka-
mishibaï ou petit théâtre d’images a permis au musée d’expérimenter un nouvel outil 
de médiation particulièrement adapté aux tout petits.
Les jeux ont rencontré un franc succès grâce aux médiateurs qui maîtrisaient les conte-
nus et la forme. La bataille navale Coup de Trafalgar, adaptée pour l’occasion, a suscité 
l’engouement et attiré des fans. Le musée a ainsi renouvelé son image en étant perçu 
comme un lieu de vie où l’on peut s’amuser. 
L’atelier La Flottille a connu un véritable succès : 600 bateaux créés à partir de bou-
teilles de plastiques récupérées. 20 % des créations ont été apportés par les visiteurs 
du stand et exposés au musée, soit 270 visiteurs (6,5 % du total des visiteurs du stand). 
Cette action de démocratisation culturelle peut être considérée comme réussie, la ma-
jorité ne connaissant pas ou très peu le musée. 

272 personnes ont donné leur avis sur une borne mise à disposition sur le stand par 
la société Civiliz. 68 % des visiteurs ont pensé que le musée avait « certainement » sa 
place sur Paris-Plages et 20 % « sans doute ». 70 % des répondants n’avaient jamais 
visité le musée mais comptaient le faire après Paris-Plages.

© Lola Ertel/Mairie de Paris © Musée national de la Marine/S.Dondain

En 2016, 861 jeunes visiteurs ont participé 
aux activités proposées par le musée sur  
les collections permanentes



30   L’offrE CuLturELLE L’offrE CuLturELLE   31

par les médiatrices du musée avec en com-
plément la participation d’une conférencière 
de l’Office de Tourisme. En 2016, 92 groupes 
ont été accueillis en visite commentée, soit  
2 091 scolaires.

Ateliers musicaux
Le pôle instrumental de la Marine a animé  
12 ateliers musicaux à destination de clas-
ses de premier degré, en lien avec le Service 
culture animation et patrimoine de la ville de 
Brest. Plus de 700 élèves, travaillant autour 
d’un projet pédagogique en lien avec la mu-
sique ont été accueillis dans ce cadre.

Public individuel
Les animations à destination du jeune pu-
blic individuel ont été complètes à chaque 
période de vacances scolaires. Ainsi plus de 
320 enfants de 4 à 12 ans ont participé aux 
28 séances programmées sur 5 thèmes diffé-
rents en lien avec les collections permanen-
tes :

Visite contée 4-6 ans :  › Princesses et cheva-
liers, Pirates ! , Ohé moussaillons !
Visite atelier 7-12 ans :  › Une figure à la proue, 
Oreilles d’Or (en partenariat avec la Marine 
nationale et co-animée avec un analyste 
de la Force Océanique Stratégique).

Visite contée
Au premier trimestre, le musée a reprogram-
mé la visite familiale, intitulée Les oiseaux 
du Paradis et créée à l’automne 2015 par le 
conteur professionnel Loïg Pujol à partir 
d’un travail d’archives. Les quatre séances 
ont attiré une soixantaine de visiteurs.

Évènement
Festival du conte Grande Marée
Depuis 2009, le musée accueille chaque an-
née deux à trois séances du festival du conte 

Grande Marée organisé par l’Association 
pour le développement des arts de l’oralité 
(ADAO). Cette année, les deux séances ont 
attiré plus de 100 spectateurs. 

Parcours-jeu en famille
Le public familial confirme son intérêt pour 
le parcours-jeu « Je découvre…. le château 
de Brest » qui a pour thème l’histoire et l’ar-
chitecture du monument. 261 exemplaires 
ont été vendus en 2016 (1.50€).

port-louis
Visites scolaires
5 247 enfants en groupe ont été accueillis 
cette année à la citadelle, la plupart par les 
guides du Service d’animation du Patrimoi-
ne de la Ville de Lorient (SAAP). 

Animations pour le jeune public indivi-
duel
En 2016, l’offre famille et jeune public s’est 
étoffée. L’animation famille Mille et une 
bouées, déjà proposée l’année dernière, a 
confirmé son succès. Pour les 3-6 ans, deux 
animations ont été mises en place : Le bateau 
de Gaspard le chat qui permet de découvrir 
l’univers de la construction navale en bois et 
Trésor de la citadelle qui offre une découverte 
du site. Pour les 7-12 ans, Petits marchands 
d’ailleurs a rencontré un franc succès. Toutes 
ces visites et animations, proposées unique-
ment durant les vacances scolaires, ont ac-
cueilli 295 enfants.
Quelques ateliers ont été organisés par les 
guides du SAAP durant les congés scolaires. 

Parcours-jeu en famille
561 exemplaires du double dépliant « Je dé-
couvre… la citadelle de Port-Louis » ont été 
vendus en 2016 (1.50€).

Rochefort
Musée national de la Marine 
de Rochefort
Visites scolaires
Avec le soutien d’un professeur détaché de 
l’Éducation nationale, le musée poursuit 
l’élaboration d’une offre pédagogique diver-
sifiée dont l’objectif est de mettre les deux 
sites rochefortais au service de l’école. Les 
classes accueillies vont de la maternelle 
au lycée. A côté de l’offre permanente, qui 
compte aujourd’hui 15 propositions (visites 
thématiques, parcours en autonomie ou 
ateliers), des projets spécifiques peuvent 
être conduits en collaboration avec les en-
seignants.

En 2016, le musée a reçu 28 groupes pour 
730 élèves, toutes catégories confondues. 
Les groupes scolaires sont particulièrement 
demandeurs d’ateliers.

Anniversaires au musée
16 groupes, soit 112 enfants, ont fêté leur 
anniversaire au musée. L’opération s’effor-
ce d’associer le musée à une idée d’espace 
ouvert et amusant. En légère baisse en début 
d’année, les réservations ont opéré une réel-
le remontée à partir du mois de septembre.

Parcours-jeu en famille
38 exemplaires du double dépliant « Je dé-
couvre…. l’arsenal de Rochefort » ont été 
vendus en 2016 (1.50€).

École de médecine navale de Rochefort
Visites scolaires
En 2016, l’École de médecine navale a reçu 
35 groupes pour 832 élèves, toutes catégo-
ries confondues. 
L’École voit son nombre de groupes scolai-
res légèrement baisser entre 2015 et 2016, 

ce qui laisse à penser qu’il est nécessaire de 
renouveler l’offre auprès de ces publics. Les 
groupes scolaires sont particulièrement de-
mandeurs d’ateliers.

Anniversaires au musée
5 groupes, soit 44 enfants ont fêté leur anni-
versaire au musée. Cette prestation ne trou-
ve pas son public, et génère à chaque groupe 
l’annulation d’une ou deux prestations indi-
viduelles. Il a été décidé de ne plus proposer 
ce produit en 2017.

toulon
Visites scolaires
Le musée propose une offre pédagogique 
variée permettant de recevoir un large pu-
blic de groupes scolaires en visites com-
mentées. 135 groupes soit 3 726 élèves ont 
été accueillis cette année au musée. Majo-
ritairement composé de primaires (61%) 
puis de maternelles (18%), le public scolaire 
constitue une cible importante afin d’asseoir 
une fréquentation tout en remplissant des 
objectifs éducatifs. On constate une période 
de hausse de fréquentation pour les mois de 
mai et de juin, novembre et décembre 2016. 
Pour ce qui est des groupes scolaires en vi-
sites libres, 25 groupes sont venus, soit 385 
élèves. Leur fréquentation connaît une aug-
mentation au mois d’avril et de mai 2016, ce 
qui correspond à l’aboutissement d’un pro-
gramme scolaire.

Animations pour le jeune public  
individuel
Comme pour les scolaires, le musée propose 
au jeune public de découvrir le musée à tra-
vers différents ateliers. L’offre culturelle s’est 
renouvelée car trois ateliers sont venus com-
pléter l’offre initiale : Une figure à la proue, Les 
Oreilles d’or et Étranges créatures. Ces anima-

tions sont proposées pendant les vacances 
scolaires. Au total, 440 enfants ont participé.
Les visites ateliers destinées aux 6-10 ans 
sont plébiscitées à 57%, notamment Carnet 
de voyage et Crâne d’argent tandis que les vi-
sites contées (4-6 ans) attirent 27% du jeune 
public. La baisse de fréquentation que l’on 
peut constater certains mois s’explique par la 
faible programmation de ces activités. 

Anniversaires au musée
Par ailleurs, le musée propose également 
tout au long de l’année un atelier Anniversai-
re sur le thème des pirates. 46 enfants sont 
venus fêter leur anniversaire en 2016, soit  
10 groupes reçus.

L’offre cuLtureLLe Liée aux 
expositions temporaires

paris : dans les mailles du filet
Du 7 octobre 2015 au 26 juin 2016
Première exposition sur la pêche au musée 
de la Marine, cette exposition brossait le 
portrait émouvant d’une étonnante aven-
ture humaine : la grande pêche morutière 
sur les bancs de Terre-Neuve et d’Islande. 
Abordant ce thème sous l’angle historique 
et géographique, l’exposition s’est fait l’écho 
des nombreuses interprétations artistiques 
mais aussi des innovations industrielles 
comme le chalut qui précipita la filière dans 
la surpêche. L’évocation des enjeux d’une 
pêche durable concluait le parcours.

pour les adultes
85 groupes adultes sont venus visiter l’ex-
position sur sa deuxième période (2016), 
dont 5 en visites libres et 80 en visites com-
mentées (toutes catégories de conférenciers 
confondues).

 

RestAuRAnt éphémèRe  
« à lA moRue JoYeuse ! »

Le musée a ouvert son restaurant d’un 
soir le 31 mars 2016. En partenariat 
avec le lycée hôtelier Guillaume Tirel 
de Paris, et à l’occasion de l’exposition, 
le public était invité à déguster les pro-
duits de la pêche durable. Au program-
me, visite de l’exposition suivie d’un 
cocktail dînatoire concocté et servi par 
les élèves. La soirée a rencontré un vif 
succès (96% de taux de remplissage).

publics dits du champ social
pARIs-plAges 2016

A l’occasion de sa participation à l’évé-
nement Paris-Plages, le musée de la 
Marine a bénéficié du partenariat mis 
en place avec le musée du Louvre. En 
lien avec les personnes chargées au 
Louvre des publics dits empêchés, des 
actions ont été initiées en direction 
plus particulièrement des publics issus 
du champ social, adultes et jeunes, en 
lien avec les collections permanentes 
du musée de la Marine.
- Parcours-miroir Le Royaume de Nep-
tune organisé sur une journée : une 
visite formation sur le thème des re-
présentations mythologiques et les 
mythes marins a réuni 24 personnes 
relais du champ social le matin au mu-
sée de la Marine. La visite s’est pour-
suivie sur le même thème dans les 
collections du Louvre après un pique-
nique en commun.
- Maison centrale de Poissy : En prolon-
gement d’actions menées par le musée 
du Louvre en direction de prisonniers 
de la centrale de Poissy (expositions 
et conférences), une conférence pro-
jection a été assurée au sein même 
des murs de la prison sur le thème du 
Royaume de Neptune, les mythes ma-
rins, réunissant 10 personnes. 
- Opération «Ville-Vie-Vacances» : le 
Service de Prévention, de Police Ad-
ministrative et de Documentation 
(SPPAD) de la Préfecture de Police de 
Paris /Cellule «prévention de la délin-
quance des mineurs» prend en charge 
pendant l’été des jeunes en difficulté 
et en risque de délinquance. Le musée 
qui a souhaité s’associer aux proposi-
tions d’activités qui leur sont faites a 
accueilli en visites-atelier Coup de Tra-
falgar 40 enfants sur 6 dates réservées 
préalablement avec les organisateurs. 
Le coût des visites était pris en charge 
par la Ville de Paris (UCPA) partenaire 
de Ville-Vie-Vacances. 

© Musée national de la Marine

© Musée national de la Marine

En 2016, l’École de médecine 
navale a reçu 35 groupes  
pour 832 élèves
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Conférences-projections en auditorium
Le cycle de conférences autour de l’expo-
sition s’est poursuivi en 2016, avec la pro-
grammation de trois conférences : Éloge d’un 
poisson, ou les voyages et usages de la morue à 
travers le temps, Images d’une aventure, entre 
mythe et réalité et Quel pêcheur pour demain ?.

pour les publics dits du champ social
En février 2016, date du démarrage d’un 
marché pour les visites guidées à Paris, des 
tarifs ont été aménagés pour permettre à 
des groupes, à des adultes et à des jeunes de 
bénéficier de visites encadrées à tarif réduit. 
Cette démarche volontaire de la part de l’ins-
titution vise à faciliter la démarche de réser-
vation des structures s’occupant de publics 
généralement en difficultés. Ces tarifs sont 
ainsi appliqués aux associations ou collec-
tivités œuvrant dans le champ social, aux 
établissements et institutions en charges de 
personnes en situation de handicap et aux 
établissements scolaires classés en REP.  
Par ailleurs, afin de garantir les conditions de 
cette visite au musée, des accueil-formation 
de relais du champ social ont été proposés 
sous la forme de rendez-vous individuels ou 
d’accueils sur des dates programmées. Ces 
visites ont permis à ces relais du champ so-
cial de guider eux-mêmes leurs groupes en 
restant la personne référente pour eux. (Se-
cours populaire, associations …).

pour les scolaires et les adultes
Visites commentées pour les scolaires
Tous niveaux confondus, 46 groupes sco-
laires soit environ 1 380 élèves ont visité 
l’exposition en 2016. Ce furent en majorité 
des classes du collège en visite commentée  
(16 groupes), en raison du thème lié aux 
programmes d’enseignement. On peut noter 
aussi une importante proportion de classes 
maternelles en visite contée Le chat du cha-

lutier (9 groupes), les classes élémentaires 
préférant la visite-atelier Au vent de suroît à 
la visite commentée ou la visite libre (5 grou-
pes sur 11).

Dossier pédagogique

Rédigé par le professeur-relais et mis en ligne 
sur le site du musée, le dossier De la grande 
pêche à la pêche durable  comportait des élé-
ments repères et des documents. Pour facili-
ter la visite autonome des classes, une trame 
de visite et un questionnaire pour les élèves 
du premier et du second degré complétaient 
le dossier. 

Espace enfants
À la demande des commissaires de l’exposi-
tion, un espace en accès libre, dédié aux plus 
jeunes, a été conçu au cœur de l’exposition. À 
travers quelques expériences amusantes (toi-
se pour se mesurer aux poissons, dispositifs 
olfactifs, jeu La bonne pêche, librement inspiré 
du jeu de l’oie), les enfants pouvaient percer 
les secrets de la pêche durable : des filets aux 
larges mailles, des poissons qui ont le temps 
de grandir, des recettes de cuisine inédites… 

Parcours-jeu
Un livret tout en couleurs a été réalisé en 
partenariat avec la revue Paris-Mômes, 
grâce au concours d’une étudiante de 
l’École du Louvre en stage au musée. Tiré à  
3 000 exemplaires et délivré gratuitement 
aux jeunes visiteurs de 7 à 12 ans, il a permis 
de découvrir la grande aventure de la pêche à 
la morue et les dangers d’une mauvaise ges-
tion des mers. Au menu, des jeux d’observa-
tion et des énigmes à résoudre. 

Animations pour le jeune public
En 2016, les ateliers programmés sur l’ex-
position ont accueilli au total 489 jeunes 
visiteurs avec un taux de remplissage déce-

vant de 45 % pour les 7-12 ans, 28 % pour les 
3-6 ans, 51 % pour les familles.
La visite contée, intitulée Le chat du chalutier, 
proposait aux 3-6 ans de suivre les aventu-
res d’un chat gourmand qui rêve de croquer 
les petits poissons. Pour les plus grands (7-
12 ans) et les familles, la visite-atelier Au vent 
de suroît mêlait découverte de l’exposition et 
atelier créatif.

pour les publics en situation  
de handicap
L’exposition Dans les mailles du filet a été 
l’occasion d’une mise en accessibilité pour 
les visiteurs en situation de handicap. Une 
attention particulière a été donnée à la cir-
culation des visiteurs notamment par une 
signalétique claire et visible et un balisage en 
partie lumineux du cheminement. 
Des fiches de visite en braille et gros carac-
tères agrémentées de schémas en relief ont 
permis aux visiteurs déficients visuels une 
lecture de l’exposition. Mises à disposition 
au sein même du parcours (en entrée de 
section), ces fiches reliées en grands livrets 
de visite proposaient une synthèse des tex-
tes des panneaux et cartels. Deux visites en 
langue des signes (LSF) « Les marins français 
et la Grande Pêche » ont été programmées à 
destination des visiteurs sourds (samedis 9 
janvier et 19 mars) menées par un conféren-
cier sourd. Une dizaine de personnes étaient 
inscrites pour chacune. Pour ce qui concerne 
les collections permanentes, quatre des 
modules tactiles créés à l’occasion de l’ex-
position De l’amphore au conteneur et réins-
tallés à l’issue de l’exposition dans les gale-
ries des collections ont confirmé de l’intérêt 
des outils pédagogiques dans le parcours de 
visite. Ces dispositifs servent autant aux fa-
milles qu’aux visiteurs déficients visuels ou 
en situation de déficience mentale, en visite 
individuelle comme en groupe. 

Brest : Brest, port de la liberté – Au 
temps de l’indépendance américaine
Du 10 juin 2016 au 30 avril 2017
L’exposition s’est accompagnée d’une pro-
grammation à destination de tous les pu-
blics.

Application : une première pour Brest
Autour de l’exposition, le musée a conçu une 
application de découverte, bilingue fran-
çais/anglais et téléchargeable gratuitement. 
Deux volets de découvertes étaient proposés 
selon les publics :

Le jeu : un voyage dont vous êtes le héros.
Le jeune visiteur est Elijah Hall, ami et se-
cond de John Paul Jones, narrateur de l’ex-
position. Pour libérer les États-Unis, il faut 
remporter 13 étoiles du pavillon américain 
historique. Victorieux, le joueur  est invité à 
hisser haut les couleurs de l’Amérique ou en-
core à se prendre en photo orné de la coiffure 
« Belle-Poule ».

Le parcours enrichi
Audioguide, textes et vidéos sont venus en-
richir le parcours d’exposition. Un plan inte-
ractif permettait de découvrir les vestiges de 
la guerre d’Indépendance américaine à Brest 
et les lieux de mémoire.

Visite contée et visite atelier
Pour le jeune public, deux animations ont 
été proposées dans le cadre des vacances 
scolaires : une visite-contée 4-6 ans : Le mys-
tère du pavillon perdu ainsi qu’une visite-ate-
lier Mille sabords sur un plateau de jeu géant, 
adaptation de la visite Coup de Trafalgar déjà 
proposée au musée de la Marine à Paris. 
Complètes, les visites ont réunit 57 enfants 
sur 5 séances. 

Les Fêtes maritimes : le musée au cœur 
de la fête !
Situé au cœur des Fêtes maritimes, le châ-
teau offre un panorama exceptionnel sur 
le rassemblement et les manœuvres des 
grands voiliers. Ainsi, au-delà de la gratuité 
accordée à tous les visiteurs munis d’un billet 
« Brest 2016 » et de l’ouverture nocturne du 
site, le musée a mis en place un programme 
d’animation, à la fois au musée et hors les 
murs, pendant toute la durée de la mani-
festation. Tous les jours, les visiteurs ont pu 
entendre résonner le « Tonnerre de Brest » 
à 10h et midi à partir d’un tir à blanc donné 
depuis le bastion. Au musée toujours, deux 
sculpteurs de Marine de la compagnie de la 
Machine (Nantes) ont reconstitué la figure 

de proue du Bonhomme Richard, navire de 
l’Indépendance américaine, à l’échelle ½. 
Enfin sur les quais, un stand était animé 
par un jeu de plateau géant et des journées 
thématiques dont une animation autour de 
la coiffure « à la Belle-Poule » réalisée en par-
tenariat avec les élèves de l’école de coiffure 
du campus des métiers. La fréquentation du 
musée générée par les fêtes maritimes a aug-
menté de 30% par rapport à l’édition précé-
dente de 2012 (7 260 visiteurs contre 5 460). 

Conférences
Trois conférences autour de la guerre d’In-
dépendance américaine ont été proposées 
dans le cadre du cycle de conférences orga-
nisé avec l’association des Amis du musée : 
Les frégates de la guerre d’Indépendance, Brest 
et la guerre d’Indépendance américaine et John 
Paul Jones. 

Visites théâtralisées
Les comédiens du Théâtre de la Coche en 
résidence au château à partir de septembre 
2016 ont donné corps à John Paul Jones 
et aux héros de la guerre d’Indépendance 
américaine à travers la création d’une visite 
théâtralisée déambulatoire dans les espaces 
d’expositions, intérieurs et extérieurs. Plé-
biscitées par 241 spectateurs, les 6 séances 
ont notamment été prisées par des primo-
visiteurs.

port-louis : Images de la belle 
plaisance à port-louis
Du 5 juin au 31 décembre 2016
Une table avec des nœuds marins à réaliser 
soi-même était à disposition des visiteurs 
qui se sont pris au jeu.

puBlIcAtIons  
de 2016

Le musée édite ou coédite différents types 
d’ouvrages, regroupant des supports de visi-
tes et des ouvrages permettant de prolonger 
les parcours effectués dans les collections 
permanentes et expositions temporaires. 
Elles assurent également un rôle de trans-
mission de connaissances par une diffusion 
hors les murs, d’informations sur les collec-
tions du musée.

En 2016, le musée présentait 35 titres à son 
catalogue et 12 parcours jeux.
La diffusion des éditions et coéditions du 

Fêtes maritimes de Brest, © Musée national de la Marine/J-Y.Besselièvre
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musée national de la Marine se fait princi-
palement à travers son réseau de boutiques.  
En 2016, 5 000 ouvrages ont été diffusés 
dont 5% à titre gracieux ou promotionnel. 
Le budget dédié à la création (ou réimpres-
sions) d’éditions et de produits dérivés en 
2016 a été de 31915 euros (-48% par rapport à 
2015 car pas de gros projets d’éditions).
La vente des éditions du musée national de 
la Marine a généré un chiffre d’affaires de 
32132 € HT.
(-15% p/p à 2015) - Attention les ventes por-
tent à la fois sur des créations 2016 et sur le 
stock des années précédentes. 
Ce chiffre d’affaires est en baisse depuis 2013 
en raison de la diminution du nombre de ti-
tres en vente (pas de catalogue d’exposition 
depuis 2011…).
Ce chiffre n’inclut pas les recettes liées aux 
ventes de produits dérivés. Le service gère 
également la création de petits produits dé-
rivés liés aux expositions (magnets, cartes 
postales) ou aux collections permanentes 
(médailles de collection…).

nouveautés

Album « Dans les mailles du filet »
Edition du Musée national de la Marine
Janvier 2016
Broché 24 pages
8€
ISBN : 978-2-901421-58-0
Cet album reprend les temps forts de l’expo-
sition parisienne « Dans les mailles du filet » 
présentée du 7 octobre 2015 au 26 juin 2016.

Catalogue de l’exposition « Brest port  
de la Liberté »
Coédition (pour le Mnm : engagement de 
précommande, choix du sujet, décision du 
sommaire, choix des auteurs, collecte des 
textes et de l’iconographie, pour Locus So-
lus : direction éditoriale, fabrication et im-
pression, remise commerciale) 
Auteurs : Jean-Yves Besselièvre, Lénaïg 
L’Aot-Lombart, Marjolaine Mourot, Alain 
Boulaire et Olivier Corre.
2eme trimestre 2016
Broché avec rabats, 160 pages
25€
ISBN : 978-2-36833-136-1

réimpressions

Parcours jeux « Je découvre… la route des  ›
Indes »
Carnet de bord « l’arsenal de Rochefort » ›  

coLLaborations éDitoriaLes

Catalogue de l’exposition « Machines à 
dessiner »
Convention de partenariat avec l’édition 
Casterman pour le prêt d’images et la visibi-
lité en communication du MnM.

Ouvrage « Les peintres de Marines »
Convention de partenariat avec les éditions 
Ouest-France incluant la recherche icono-
graphique et la cession des droits. Visibilité 
et citation du musée sur l’ouvrage et les sup-

ports de promotion ; exemplaires gratuits et 
négociation des prix d’achat pour revente.

Collection BD « Batailles navales »
Sous la direction de Jean-Yves Delitte
Convention de partenariat avec les éditions 
Glénat : négociation pour la cession de droits 
iconographiques, recherches de M. Delitte 
en bibliothèque ; éditorial écrit par Denis-
Michel Boëlle ; visibilité et citation du musée 
sur l’ouvrage et les supports de promotion.

Casterman
Machines à dessiner. Catalogue de l’exposi-
tion du CNAM - convention de partenariat 
pour le prêt d’images et la visibilité en com-
munication du MnM.

Locus Solus
Catalogue de l’exposition « Brest, port de la 
liberté »- convention de coédition (pour le 
Mnm : engagement de précommande, choix 
du sujet, décision du sommaire, choix des 
auteurs, collecte des textes et de l’iconogra-
phie,…pour Locus Solus : direction édito-
riale, fabrication et impression, remise com-
merciale).

Ouest France
Les peintres de Marine, ouvrage de Denis-
Michel Boëll-  convention de partenariat in-
cluant la recherche iconographique et la 
cession des droits ; visibilité et citation du 
musée sur l’ouvrage et les supports de pro-
motion ; exemplaires gratuits et négociation 
des prix d’achat pour revente.

Glénat
Collection de BD « Batailles navales » sous la 
direction de Jean-Yves Delitte : négociation 
entreprises pour la cession de droits icono-
graphiques, recherches de M.Delitte en bi-
bliothèque ; éditorial écrit par Denis-Michel 
Boëll ; visibilité et citation du musée sur 
l’ouvrage et les supports de promotion …

Les Librairies-boutiques

Toutes les librairies-boutiques du musée de 
la Marine sont gérées en régie directe.
Les boutiques du musée sont à la fois des li-
brairies maritimes de référence et des points 
de ventes d’articles originaux en lien avec 
le monde maritime : arts de la table, déco-
ration, papeterie, rayon jeunesse, textile et 
accessoires, maquettes, objets d’art…
Le musée de la Marine édite également ses 
propres ouvrages, en propre ou en partena-
riat avec de grands éditeurs et produit toute 
une gamme de produits dérivés.
En 2016, les boutiques ont généré près de 
38 5000 euros de chiffre d’affaires, soit une 
baisse globale de 4% en lien avec les fré-
quentations des musées.

La programmation 
évènementieLLe Des Librairies 
boutiques

le week-end des écrivains
Week-end évènement au musée ! Le temps 
d’un week-end exceptionnel, le musée de la 
Marine a invité petits et grands à rencontrer 
des écrivains, des dessinateurs de bandes-
dessinés et des auteurs de livres jeunesses, 
autour du thème de la Grande pêche traité 
dans son exposition Dans les mailles du filet.

Les 12 et 13 mars 2016
Musée national de la Marine – Paris -es- ›
pace du Canot de l’Empereur, espace La-
pérouse, librairie – boutique
Cible : public familial et/ou public ama- ›
teur des thématiques traitées dans l’expo-
sition et/ou public amateur de littérature
Programmation gratuite  ›
Objectifs : ›
dynamiser l’exposition « Dans les mailles  ›
du filet » : en notoriété, en fréquentation 
et en chiffre d’affaires.

développer une programmation culturelle  ›
avec la boutique du musée, faire connaitre 
celle-ci et fidéliser sa clientèle.
développer la notoriété du musée dans  ›
le milieu littéraire et fédérer un réseau 
d’auteurs de qualité.
Programmation en trois temps forts  ›
Présentation et dédicace d’ouvrages  ›
(configuration salon du livre) 
Mini-conférences entre les auteurs invités  ›
et autres intervenants, pour débattre de 
sujets liés à l’exposition et aux livres dé-
dicacés.
Animation pour les enfants : ateliers de  ›
construction de radeaux, origamis, colo-
riages, rencontres avec les auteurs jeunes-
se, lectures contées, spectacle.

Autre programmation
Paris : table ronde et dédicace Schuiten et  ›
Peeters – 11 décembre 2016
Rochefort : dédicace Giroud et Mezzomo  ›
-  17 septembre 2016

les pRoductIons 
AudIovIsuelles

Dans Le caDre De L’exposition 
temporaire parisienne :  
Le musée queLLes Histoires ! 

une production de contenus 
audiovisuels de nouveau à l’honneur 
pour une exposition rétrospective : 
« le musée quelles histoires ! »
Le musée a souhaité dire « au revoir et à bien-
tôt » à son public fidèle depuis 70 ans. C’est 
en partant de cette idée que l’exposition « Le 
musée : quelles histoires ! » est née. Présen-
ter aux visiteurs les riches histoires du musée 
depuis son installation au Palais de Chaillot 
en 1943, tel était l’objectif. De nombreuses 
heures de recherches ont été nécessaires 
pour rassembler plusieurs centaines de pho-
tos et des heures de vidéos dans les archives 
photographiques et audiovisuelles du mu-
sée, de L’Ina et de l’ECPAD. Ce projet aurait 
été incomplet si les personnels du musée, 
anciens directeurs, conservateurs n’avaient 
apporté leur généreuse contribution et livrés 
avec émotion leur témoignage précieux de-
vant les caméras. Au final, un documentaire 

d’une trentaine de minutes présenté dans 
l’exposition et accessible en ligne via notre 
chaine Youtube a permis d’enrichir le patri-
moine immatériel du musée. 

les bandes annonces, outil 
incontournable de promotion 
d’expositions
Désormais incontournables pour la promo-
tion des expositions du musée deux bandes 
annonces ont été produites cette année, 
l’une pour l’exposition « Brest Port de la Li-
berté » sélectionné par le Club Innovation 
Culture France (CLIC) pour figurer dans la 
liste des meilleures bandes annonces d’ex-
position 2016, l’autre pour l’exposition « Le 
musée quelles histoires ». 

l’actualité en reportage
En marge des productions consacrées aux 
expositions, un certain nombre de reporta-
ges audiovisuels a été tourné par le musée et 
est venu jalonner l’année 2016, ce fut le cas 
notamment avec les journées Paris plage ou 
le transport du scaphandre des frères Carma-
gnole du musée de la Marine vers le musée 
des arts et métiers. Ces reportages à vocation 
promotionnelle diffusés sur le site internet 
et les réseaux sociaux ont considérablement 
« boosté » la fréquentation. Ils inaugurent la 
nouvelle relation que l’audiovisuel et le nu-
mérique entretiennent aujourd’hui via les 
différentes plateformes web du musée de la 
Marine. 

des images pour la mémoire et les 
archives. 
L’importance de témoigner par l’image des 
grandes opérations qui ont eu lieu cette 
année s’est concrétisé par le tournage de 
plusieurs dizaines d’heures de vidéo lors du 
déménagement des réserves de Romainville 
vers Dugny. Mais un des enjeux majeurs sera 
la constitution d’un patrimoine audiovisuel 
autour de la rénovation du musée de la  
Marine.  

2016
Paris Caisses

Paris  
boutique

Brest Port Louis
rochefort + 

aemn
toulon totAL

CA BoutiQuE HorS tAXE       637 €   148 267 €  73 231 €  60 209 €        48 345 €  53 262 €      383 950 € 

Variation CA 2015 2016  -4% -5% 3% -13% -2% -4%

Variation fréquentation  2015 2016  -11% -1% -5% -29% 0% -9%
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le 
RAYonnement 
du musée

Pour le musée national
de la Marine, accueillir un
public diversifié, le fidéliser, lui
offrir une politique scientifique
et culturelle de qualité passe
aussi par la recherche de
ressources financières propres.
De même, le musée
développe une politique
de communication et de
partenariats variés destinés
à faire rayonner l’ensemble
de son réseau de Paris, Brest,
Port-Louis, Rochefort et
Toulon.

lA polItIque  
de développement  
des puBlIcs

La fréquentation Du musée  
De La marine sur ses 6 sites

En 2016, l’ensemble des musées a accueilli 
317 285 visiteurs, soit une baisse de 7% par 
rapport à 2015, due principalement aux sites 
de Paris (-11%) et Rochefort (-22%). Le mu-
sée de Brest connaît une fréquentation re-
cord pour la deuxième année consécutive, en 
passant la barre des 70 000 visiteurs. Toulon 
progresse encore légèrement, et Port-Louis 
redescend sous le seuil des 70 000 atteint 
exceptionnellement l’an dernier, tout en res-
tant dans une excellente moyenne.
Les musées du littoral représentent une part 
de plus en plus importante dans la fréquen-
tation totale du musée de la Marine.

la fréquentation du site de paris
Le musée de Paris a reçu 86 966 visiteurs, soit 
11% de moins qu’en 2015, et 50% de moins 
que la fréquentation moyenne annuelle. 
Cette baisse est partiellement imputable à la 
répercussion parisiens de 2015. Pour autant, 
ce sont les expositions temporaires, évène-
ments dont dépend fortement la fréquen-
tation, qui ont connu une forte baisse de 
visiteurs (-75% par rapport à la moyenne de 
fréquentation des expositions depuis 2008).
Les collections permanentes perdent 27% de 
leur fréquentation par rapport à la moyen-
ne. La proportion des visiteurs gratuits et 
payants est globalement stable depuis plu-
sieurs années, avec 41% de gratuits (majori-
tairement des enfants dans les collections) 
et 59% de payants en 2016.
Les visiteurs du site parisien sont majori-
tairement des individuels (à 87%), adultes 
(70%), et ces proportions sont stables depuis 
plusieurs années.
Le public est surtout français (75%), avec 

une sur-représentation des franciliens  
(79% des visiteurs français). Cependant on 
note en 2016 une baisse spectaculaire du pu-
blic parisien (-40%). 
Le public étranger est composé pour près 
d’un tiers d’européens, les américains arri-
vant en deuxième position.

la fréquentation du site de Brest
Le musée a reçu 70 345 visiteurs, soit  
12% de plus que la fréquentation moyenne 
annuelle. Pour la deuxième année consécu-
tive, le musée de Brest a dépassé le seuil des  
70 000 visiteurs, un record de fréquentation 
depuis l’ouverture du musée en 1957 !
Les fêtes maritimes de Brest ont représenté 
un avantage pour le musée qui a enregistré 
un record de fréquentation en juillet (54% 
de plus que la moyenne). Il est à noter que 
les grands événements touristiques (comme 
le passage de l’Hermione en août 2015) sont 
des vecteurs de flux touristiques importants, 
sur lesquels le musée arrive à capitaliser en 
proposant des partenariats. Effectivement, 
le musée a proposé l’entrée gratuite aux fes-
tivaliers, et l’organisateur a ensuite reversé 
une quotte part d’1,10€ par visiteur.
Au mois de mai, on observe une baisse im-
portante des individuels (-18% adultes, -56% 
enfants par rapport à la moyenne) dans un 
contexte de crise sociale et de pénurie d’es-
sence importante dans l’Ouest, notamment 
en Bretagne, ce qui a forcé les habitants à li-
miter leurs déplacements.
Brest représente 22% de la fréquentation to-
tale du musée et c’est le premier des musées 
de la Marine en région.
Son public est majoritairement français 
(84%), avec près de la moitié de visiteurs 
bretons, et notamment des finistériens  
(43% du public total). 
Le public étranger, le plus nombreux sur 
l’ensemble du réseau du musée de la Marine, 
est composé aux trois quarts d’européens 
(en priorité des Allemands, puis des Britan-
niques).
Le musée de Brest est détenteur du Label 
Qualité Tourisme TM.

la fréquentation du site de port-louis
Le musée a reçu 66 265 visiteurs, soit 5% de 
moins que l’année record 2015, et 3% de plus 
que la fréquentation moyenne annuelle. 
En hausse de fréquentation constante depuis 
2012, le musée de la Marine de Port-Louis est 
le premier musée du Morbihan, en termes 
de fréquentation. Comme à Brest, le site de 
Port-Louis a observé une baisse importante 
des visites individuelles en mai (-18% adul-
tes, -56% enfants par rapport à la moyenne) 
dans le contexte de crise sociale et de pénu-
rie d’essence. On observe une progression 
importante des groupes adultes depuis deux 
ans, et notamment des groupes réservant di-
rectement au musée plutôt que via la ville de 
Lorient, jusque là principal pourvoyeur. Cela 
montre l’intérêt grandissant pour le musée 
et le succès de sa programmation en propre. 
Tout comme le site de Brest, les visiteurs de 
la citadelle sont majoritairement français 
(92%), bretons, et morbihannais. Cependant 
c’est le site qui accueille le plus de visiteurs 
en dehors de sa région, et il faut particulière-
ment remarquer la faible fréquentation des 
résidents proches (Lorient et Port-Louis) : 
9% du total contre 15 à 40% pour les autres si-
tes. Le bassin de population est, certes, plus 
restreint sur une petite commune comme 
Port-Louis, mais elle est, toutefois remarqua-
ble car cette spécificité se retrouve au niveau 
départemental et régional. 
Le public étranger est composé aux trois 
quarts d’européens (en priorité des britanni-
ques, allemands et belges).

la fréquentation du site de Rochefort
Le musée a reçu 35 572 visiteurs sur ses deux 
sites rochefortais soit 22% de moins qu’en 
2015, et 13% de moins que la fréquentation 
moyenne annuelle. C’est la plus mauvaise 
fréquentation de ces dernières années, alors 
que 2015 avait été un record de fréquenta-
tion (sans doute grâce à l’absence de l’Her-
mione). A noter que cette baisse est à impu-
ter uniquement au site de Cheusses (-22%), 
car l’École de Médecine à une fréquentation 
constante depuis 3 ans. 

  © Musée national de la Marine/M.Tric Le musée de Brest connaît une fréquentation 
record pour la deuxième année consécutive,  
en passant la barre des 70 000 visiteurs
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recettes 
billetterie 2013fréquentation et tarifs Du musée

Les visiteurs sont majoritairement indivi-
duels (à 90%) et des adultes. 
Le public est surtout français (93%), dont 
près de la moitié de charentais. Le musée est 
bien ancré localement, mais pâtit sans doute 
d’être implanté dans un territoire moins tou-
ristique que les autres musées de la Marine, 
Rochefort n’étant pas à proprement parler 
sur le littoral. Par ailleurs les deux sites, et 
particulièrement l’EMN, ont une très forte 
proportion de visiteurs rochefortais, ce qui 
traduit un attachement local mais égale-
ment une difficulté à étendre sa notoriété.
Le public étranger est composé à 85% 
d’européens (en priorité des Belges, puis des 
Britanniques et des Allemands).
L’École de médecine navale et le musée na-
tional de la Marine ont la marque Qualité 
Tourisme TM.

la fréquentation du site de toulon
Le musée a reçu 58 137 visiteurs, une fré-
quentation similaire à 2015, et en légère 
hausse par rapport à la fréquentation 
moyenne annuelle (+2%). 
On observe une belle montée en puissance 
des partenariats avec les bateaux de croi-
sière (escales internationales et visites de la 
rade), qui représentent 19% de la fréquenta-
tion globale.
Toulon est le musée du réseau qui a la plus 
forte proportion de visiteurs gratuits (60%). 
Ce sont majoritairement des enfants et des 
18-25 ans. Toulon est le musée qui accueille 
proportionnellement le plus de 18-25 ans 
(13%, contre 3 à 8% pour les autres musées 
du réseau).
Le public est majoritairement français 
(86%), et les étrangers sont principalement 
des européens. On observe une augmenta-
tion sensible du nombre de visiteurs étran-
gers en 2016 (8% de plus que la moyenne des 
dernières années).
Le musée de la Marine de Toulon est déten-
teur du Label Qualité Tourisme TM.

La poLitique De DéveLoppement 
Des pubLics

Dans l’objectif de poursuivre la fidélisation 
des guides-conférenciers franciliens vis-à-
vis de la programmation du musée à Chaillot 
et de mobiliser leur attention sur ce sujet 
inédit de l’histoire de la Grande pêche, une 
promotion ciblée a été menée (e-mailing, 
avant-première, visite par le commissaire 
d’exposition, transmissions de contenus et 
accompagnement). 
De même, pour informer toujours plus dans 
des catégories de publics identifiés ou spéci-
fiques (publics du champ social, en situation 
de handicap, publics empêchés, éloignés 
d’un accès à la culture…), une prospection 
a été menée en interne afin d’identifier de 
nouvelles associations ou institutions dé-
diées, développer un fichier de contacts 
spécifiques et de personnes « relais » sur 
les activités culturelles en vue d’e-mailings 
ciblés. L’objectif était à la fois de répondre 
au principe de démocratisation culturelle et 
d’élargissement des publics et de mieux faire 
connaître l’offre d’une exposition accessible 
à un large public (équipées de nombreux 
dispositifs de médiation directement dans 
le parcours de visite ou mis à disposition sur 
demande). 
26 groupes de publics dit spécifiques ou em-
pêchés ont été reçus en 2016 (musé et expo-
sition), majoritairement en visite guidée. 
Sur le même principe développé à Paris, des 
actions sont étudiées dans les musées des 
Quais pour proposer une offre de visite plus 
largement pensée en direction de publics 
identifiés en difficultés.
Enfin, de manière plus globale, un travail 
de collecte et d’analyse de la fréquentation 
des offres culturelles destinées aux publics 
jeunes, familles, publics adultes et publics 
empêchés (handicap et champ social) des 
5 sites du musée de la Marine (Paris, Brest, 
Port-Louis, Rochefort et Toulon) a été ini-

tié. A terme, ce nouvel outil de travail vise à 
offrir aux équipes effectuant la conception 
des programmes culturels des analyses de 
tendances issues de ces données chiffrées et 
des recommandations stratégiques en ma-
tière de développement d’une offre cultu-
relle et de leurs publics cibles. 

améLioration Des conDitions 
D’accueiL Du pubLic

Dans l’objectif d’améliorer encore les condi-
tions d’accueil des visiteurs, rendu parfois 
difficile par la nature des bâtiments, le mu-
sée a fait l’acquisition pour Port-Louis d’un 
fauteuil roulant de type standard en com-
plément d’un fauteuil «tout terrain» acheté 
en 2014. 
En parallèle et pour l’ensemble des sites, une 
commande importante et centralisée, afin 
de réduire les coûts et de mutualiser les be-
soins, a été faite de sièges-cannes pliants, de 
poussettes et de porte-bébés. 

le développement 
des RessouRces 
pRopRes

Le mécénat

L’année 2016 a vu la continuation du travail 
de remise à plat de la stratégie de mécénat du 
musée entamée en 2015, notamment dans la 
perspective de la rénovation des espaces du 
Palais de Chaillot (2017-2021). De nombreux 
contacts ont d’ores et déjà été pris au sein 
d’entreprises et de fondations susceptibles 
d’adhérer aux valeurs et aux projets portés 
par le futur musée de la Marine.

FRéquentAtIon cumulée collectIons et eXposItIons pARIs

FRéquentAtIon des musées de RocheFoRt

évolutIon de lA FRéquentAtIon BRest évolutIon de lA FRéquentAtIon toulon

évolutIon de lA FRéquentAtIon poRt-louIs
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l’amorce de la réflexion stratégique 
sur la rénovation du palais de chaillot
L’annonce officielle de la rénovation du mu-
sée de la Marine de Paris en octobre 2015 
par le ministre de la Défense, a donné lieu 
à l’amorce d’une réflexion stratégique afin 
d’accompagner au mieux cet ambitieux pro-
jet dans sa dimension économique et parte-
nariale. Cette stratégie est amenée à se déve-
lopper et à évoluer au cours des prochaines 
années. 
Des partenariats dans le domaine de la re-
cherche scientifique, de l’enseignement 
supérieur et de l’économie maritime seront 
instaurés sur le long terme, confortant le po-
sitionnement du musée comme un acteur 
majeur de la culture, de l’éducation et de la 
recherche française.
S’associer au futur musée de la Marine, sera 
également l’occasion pour les entreprises de : 

Témoigner de leur engagement pour le  ›
développement des connaissances sur 
l’histoire maritime et pour la sensibilisa-
tion du grand public aux questions qu’elle 
suscite.
Contribuer au développement d’un mu- ›
sée ouvert et accessible à tous dans un réel 
objectif de démocratisation culturelle, qui 
favorisera la diffusion des connaissances 
grâce à une politique pédagogique inno-
vante ;
Devenir acteur de manière durable d’un  ›
projet d’exception, celui du grand musée 
maritime français du XXIe siècle, porté par 
une institution au rayonnement national 
et international.

le club d’entreprises mécènes : un 
partage de valeurs autour de projets 
ambitieux
C’est pour l’accompagner dans ses missions 
d’intérêt général mais aussi pour donner aux 

entreprises de toutes tailles la possibilité de 
participer collectivement à des actions de 
mécénat, tout en réaffirmant leur ancrage 
territorial, que le Club d’entreprises du mu-
sée national de la Marine a été créé en 2010.
Membres fondateurs du Club d’entreprises, 
DCNS et Louis Dreyfus Armateurs accompa-
gnent et soutiennent le musée dans ses mis-
sions d’intérêt général depuis 2010. 
Par ailleurs, une réflexion sur la création 
d’un club d’entreprises bretonnes commun 
pour les musées de Brest et de Port-Louis a 
été engagée en 2016 et devrait se prolonger 
et se concrétiser dans le courant de l’année 
2017. 

le 44e salon de la marine : embarquez 
avec les peintres de marine ! 
Pour la première fois de son histoire, le Sa-
lon de la Marine (44e édition du 1er février au  
6 mars 2017 au Palais de Chaillot) a bénéfi-
cié du soutien financier du grand public via 
une campagne de mécénat participatif. Cette 
opération, menée conjointement par les 
trois coorganisateurs de l’événement, s’est 
déroulée sur la plateforme Dartagnans du  
25 mai au 25 juillet 2016 et a permis de récol-
ter 20 639 €. Au total, ce sont près de 160 do-
nateurs (individuels, entreprises, fondations 
et associations) qui ont contribué au finance-
ment du Salon à hauteur de 76 539 €.

Le musée national de la Marine souhaite ici 
remercier chaleureusement ses mécènes pour 
leur adhésion aux projets et valeurs du musée, 
ainsi que pour leur générosité :

Club des entreprises en 2016

       

44e Salon de la Marine (2016-2017)

 

       

 

        

     

 et la société Axial.
Ainsi que l’ensemble des participants à la cam-
pagne de financement participatif « Embar-
quez avec les Peintres de la Marine »

La Location D’espaces  
(paris et ports)

20 soirées ont été organisées dont 5 à ti-
tre gracieux sur accord du directeur ou en 
contrepartie de mécénat :

Contrepartie de mécénat : ›
Semmaris (mécène de l’exposition Dans  ›
les mailles du filet)
SNEF-Toulon (mécénat de compétence  ›

© Jacques Robert Signature du protocole d’accord pour la rénovation du Musée de la Marine de Paris, 25 juillet 2016 
© Jacques Robert



42   LE rAYoNNEMENt du MuSéE LE rAYoNNEMENt du MuSéE   43

prévu sur 2017)
Gratuité sur accord directeur : ›
Association Tour du Monde en 80 jours ›
Cluster Maritime ›
ATD quart monde ›
Association Nationale des Commissaires  ›
de la Marine (ANCM)

En 2016, 21 réceptions ont été organisées 
dont 14 à Paris, 4 à Brest et 3 à Toulon. Le 
chiffre d’affaires a été de 73 066 €. Cela ré-
vèle une baisse de l’ordre de 30% par rapport 
à l’année 2015 où 29 réceptions avaient été 
données pour un total de 103 944€. 

Les boutiques Librairies  
(paris et ports)

Le musée continue sa politique de centrali-
sation des achats, de relation avec avec les 
fournisseurs et d’impulsion des politiques 

marketing et commerciales de toutes les 
boutiques du musée. C’est également à Paris 
que se décide la création des éditions et des 
produits dérivés commercialisés principale-
ment dans son propre réseau de librairies-
boutiques.
En effet, l’année 2016 a été difficile à gérer 
pour le site de Paris : il a fallu composer pour 
maintenir l’activité de commandes et de 
ventes au mieux, tout en évitant de gonfler 
inutilement les stocks (en prévision de la 
fermeture) ni laisser une boutique vide qui 
nuirait à l’attractivité. 

En 2016, plusieurs animations ont été orga-
nisées par le service Développement dans 
les librairies boutiques. 

12-13 mars 2016 : Week-end des écrivains  ›
dans le cadre de l’exposition Dans les 
mailles du filet.
11 décembre 2016 : Table ronde et dédicace  ›
avec les auteurs BD Schuiten et Peeters.

Dédicace BD Méduse à Rochefort ›

Bilan financier des boutiques
En 2016, le musée a passé commande de  
195 000 euros HT auprès de 129 fournisseurs, 
les 14 plus gros d’entre eux représentant 
+50% du budget d’achat. C’est un travail à la 
fois administratif et commercial très chrono-
phage et qui nécessite une excellente coordi-
nation avec les fournisseurs d’une part, et les 
responsables des boutiques, d’autre part.
Le bilan financier 2016 des boutiques se ca-
ractérise par une relative stabilité du chiffre 
d’affaires des boutiques malgré les baisses de 
fréquentations de Rochefort et de Paris, un 
réel effort sur la baisse des commandes pour 
Paris (-72% de commandes entre 2015 et 
2016) et rationalisation du stock (en baisse de 
17 502€), un taux de marge moyen de 2,20 et 
la part des recettes des boutiques dans les 
recettes propres (hors location d’espaces et 
mécénat) reste constante chaque année. 

communIcAtIon
Le musée a poursuivi son action de moder-
nisation suivant la stratégie de communica-
tion mise en œuvre depuis 2012.

Les reLations presse 

En 2016, le musée a relevé le défi de commu-
niquer sur deux grandes expositions pari-
siennes et trois expositions en régions dans 
les 4 musées du littoral : Brest, Port-Louis, 
Rochefort et Toulon. Le musée a également 
participé à deux grands événements « Paris-
plages » et les Fêtes maritimes, Brest 2016 » 
qui ont permis de renforcer sa présence et sa 
notoriété grâce aux retombées que ces deux 
événements, hors les murs, ont généré.
Les relations du musée avec la Presse en 
sortent renforcées notamment avec les jour-
nalistes issus de la presse maritime, défense 

et patrimoine. De la même façon, les médias 
locaux sont de mieux en mieux identifiés 
et l’organisation systématique d’une confé-
rence de Presse à un créneau dédié lors des 
inaugurations dans les musées des quais 
contribuent à identifier les différents sites 
du musée de la marine comme des établis-
sements culturels dynamiques.

Cette nouvelle stratégie de promotion est 
confortée par l’envoi, tout au long des ex-
positions temporaires, de relances ciblées. 
La rédaction de communiqués spécifiques, 
l’organisation de visites guidées avec les 
commissaires et des présentations en avant-
première en coulisses ont été autant d’occa-
sions pour la Presse de découvrir les trésors 
de notre institution.

quelques chiffres :

Les retombées presse :
Dans les mailles du filet, Paris : 
212 retombées 
Paris-plages Ohé matelots ! : 38 retombées 
Brest, port de la Liberté, Brest: 126 retombées 
Images de la belle plaisance, Port-Louis : 
36 retombées
Photographier le port, 1845-2016, Toulon : 
35 retombées 

17 tournages : 
TF1 – le 20h et 50 min Inside
France 2 – Visites privées 
et Secrets d’Histoire
France 3 Iroise – Journal télévisé
JNC (télévision Sud-coréenne) - Documen-
taire
INA

0
2011 2012 2013

34 761

CHIFFRES D’AFFAIRES

2016 Paris Caisses Paris boutique Brest Port Louis
rochefort + 
aemn

toulon totAL

CA BoutiQuE HorS tAXE  637 €  148 267 €  73 231 €  60 209 €  48 345 €  53 262 €  383 950 € 

Variation CA 2015 2016 -4% -5% 3% -13% -2% -4%

Variation fréquentation musée 2015 2017 -11% -1% -5% -29% 0% -9%

PRIX D’ACHATS HT

2016 Paris Caisses Paris boutique Brest Port Louis
rochefort + 
aemn

toulon totAL

Achats produits finis  35 650 €  37 628 €  23 658 €  22 732 €  29 715 €  149 382 € 

Editions et produits 
dérivés

 11 317 €  9 999 €  4 620 €  4 314 €  1 664 €  31 915 € 

totAL  46 967 €  47 627 €  28 278 €  27 046 €  31 379 €  181 297 € 

VARIATIONS DE STOCKS

(avec dispatch du stock central paris 
dans chaque boutique- cf onglet 
inventaires séparés)

Paris Caisses Paris boutique Brest Port Louis
rochefort + 
aemn

toulon totAL

iNVENtAirE 2015  2 002 €  154 707 €  38 408 €  46 863 €  63 795 €  49 424 €  355 198 € 

iNVENtAirE 2016  -   €  139 208 €  39 605 €  45 035 €  56 029 €  58 290 €  338 167 € 

VAriAtioNS dE StoCKS  2 002 €  15 500 € -1 197 €  1 827 €  7 765 € -8 866 € -17 031 € 

PAriS CAiSSES
PAriS 
BoutiQuE

BrESt Port LouiS
roCHEfort + 
AEMN

touLoN totAL

Cout d’ACHAt Ht  62 467 €  46 430 €  30 105 €  34 811 €  22 513 €  196 327 € 

PriX d’ACHAt+VAriAtioN dE StoCKS

Paris Caisses Paris boutique Brest Port Louis
rochefort + 
aemn

toulon totAL

MArGE BrutE ou MArGE 
CoMMErCiALE

 85 800 €  26 800 €  30 103 €  13 533 €  30 749 €  187 623 € 

taux de marge 137% 58% 100% 39% 137% 96%

CoEffiCiENt MuLtiPLiCAtEur  2,69     1,81     2,30     1,55     2,73     2,22    

Brest Port Louis rochefort (2 sites) toulon CA 2013 cumulé croissant CA 2015 cumulé croissant

CA 2014 cumulé croissant CA 2016 cumulé croissant
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Le numérique au musée 
nationaL De La marine

le site internet du musée fenêtre sur 
l’extérieur, reflet du public
La chute de fréquentation du site internet 
constatée l’an dernier se vérifie cette année. 
Plusieurs facteurs peuvent l’expliquer tel 
que le contexte post-attentat, la crise écono-
mique et la baisse d’attractivité du musée. 
Cependant, les programmes en lien avec 
l’Éducation nationale restent toujours prisés 
et la participation du musée à « Paris Plage » 
a permis une hausse spectaculaire des visites 
sur le site internet pendant cette période. 

un site internet en phase avec  
les attentes d’un public itinérant 
En 2016, une refonte graphique partielle a 
été opérée sur le site Internet afin d’amélio-
rer la clarté et la fluidité de l’accès aux infor-
mations. Cette nouvelle version avait égale-
ment comme objectif de rendre plus aisé la 
consultation sur les appareils mobiles. Paris 
gagné puisque la fréquentation sur mobile 
continue sa progression. 

les réseaux sociaux : une communauté 
qui ne cesse de s’agrandir 
Si la baisse de fréquentation du site Internet 
accompagne celle du musée, cette baisse ne 
s’est pas répercutée sur les réseaux sociaux. 
Sur Facebook et plus encore sur Twitter le 
public est en constante hausse aussi bien 
pour le musée à Paris que pour nos musées 
du littoral. Sur Instagram le musée com-
mence aussi à rassembler une communauté 
qui ne manque pas de se manifester à cha-
que nouvelle photo mise en ligne. 

des réseaux vecteurs de médiation 
numérique
L’essor de la communauté du musée sur les 
réseaux sociaux reflète la volonté de partage 
et de dialogue du musée sur les réseaux so-
ciaux. Le partage des collections pendant 
Paris Plages ou l’exposition Le musée, quel-
les histoires ! a remporté un beau succès sur 
les réseaux sociaux et apporté de nouveaux 
publics dans la communauté du musée.  
À titre d’exemple, la campagne Paris Plages 
a accueilli 500 nouveaux membres sur Fa-
cebook, alors qu’elle ne s’enrichit habituel-
lement que de 100 nouveaux membres par 
mois.
Le musée de la Marine, pour la troisième 
fois consécutive, a développé une applica-
tion mobile pour accompagner son expo-
sition disponible sur IOS et Androïd. C’est 
un parcours de visite libre permettant d’en 
savoir plus sur les œuvres présentées, en-
richi d’un jeu à destination du jeune public. 

30 minutes de commentaires audio, une di-
zaine de vidéos, un lexique d’une vingtaine 
de fiches, un jeu composé de 13 étapes, une 
carte permettant de géolocaliser des points 
d’intérêts historiques dans la ville de Brest. 
Une application très complète à rajouter aux 
précédentes. 

La communication interne : 
préparation au cHangement 
à L’aube De La rénovation Du 
musée nationaL De La marine

Cette stratégie de communication externe 
devra trouver un écho en interne car il s’agit 
de rassembler les agents autour du projet de 
la rénovation en les accompagnant notam-
ment au fil des changements qui ne man-
queront pas d’arriver. La communication 
interne a un rôle à jouer pour aider les agents 
à accepter le changement grâce à une diffu-
sion massive d’information dans la durée et 
dans un souci de transparence. 
Parallèlement, différents outils/projets de 
communication ont d’ores et déjà été créés, 
ou sont prévus. Doté depuis le début 2016 
d’un journal interne participatif baptisé « À 
la hune », le musée poursuit la publication de 
ce trimestriel qui a pour particularité d’être 
réalisé à partir des contributions des agents. 
Des temps de communication « verticale », 
de la direction aux agents, s’alterneront avec 
des échanges « horizontaux », entre agents, 
plus informels lors des « cafés du vendredi » 
par exemple. Le tout sera complété par des 
outils de communication digitale, interactif 
et ludique (écran tactile géant).
Enfin, le développement d’une stratégie de 
marque « musée national de la Marine » 
permettra, de réunir les agents autour des 
valeurs à l’origine même de la notion de mar-
que. Si cela contribuera, dans un premier 
temps, à renforcer la visibilité et la notoriété 
de l’établissement, ce projet a également un 
objectif « ressources humaines » puisqu’il 
offrira aux agents un cadre éthique consti-
tué de valeurs communes leur permettant 
d’inscrire leur travail quotidien dans une ap-
proche collective.

® Avec l’aimable autorisation de la société Hasbro

XXXXXXXXXX
XXXXXXXXX
XXXXXXXXXXXXX

  Tournage 50’ inside, Paris, Palais de Chaillot  
© Musée national de la Marine

SGA Convention Musee de la Marine 2016 -®Jacques ROBERT
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lA gestIon  
de l’étABlIs-
sement

pIloteR

Le conseiL D’aDministration

Le conseil d’administration du musée natio-
nal de la Marine est composé de 6 membres 
de droit et de 8 membres au titre de person-
nalités qualifiées. Il s’est réuni 3 fois en 2016 : 
les 10 mars, 20 juin, et 24 octobre.

biLan financier

Établissement public administratif, le mu-
sée national de la Marine dispose pour as-
surer son fonctionnement de ressources 
budgétaires en provenance du ministère de 
la défense et de ressources propres générées 
par son activité. Les investissements immo-
biliers majeurs sont financés par dotation en 
fonds propres sur crédits budgétaires.

le budget
Les recettes de fonctionnement
La subvention pour charge de service public 
a été enregistrée à hauteur de 5 900 091 €, 
en tenant compte du dégel de la réserve, en 
fin d’exercice, qui a permis d’abonder la sub-
vention de 237 687 €. 
Le musée a perçu également de la DMPA la 
compensation pour la gratuité accordée aux 
enseignants pour 25 661€. 
La billetterie constitue le cœur de l’activité 
muséale. A Paris, l’année 2016 est restée 
marquée par le contexte de la vague d’atten-
tats de 2015, qui a ralenti la fréquentation du 
site de Chaillot, et d’autre part par la pers-
pective de la fermeture prochaine du site 
parisien (au printemps 2017). 
Ces chiffres mitigés de la billetterie de Pa-
ris ont été plus que compensés par la fré-
quentation très dynamique des ports. Ces 
résultats traduisent la bonne performance 
des ports pendant la période estivale et dé-

montrent l’impact positif d’une programma-
tion culturelle dynamique dans les sites en 
région (exposition Port de la Liberté à Brest 
par exemple).
L’activité commerciale des boutiques inter-
vient pour une part importante dans les res-
sources propres, elle comprend les ventes 
des éditions du musée, d’autres éditions et 
des produits dérivés. Les ventes de la bouti-
que de Paris ont connu un ralentissement en 
rapport avec la contraction de la fréquenta-
tion déjà évoquée.
Il faut également souligner la bonne tenue 
des recettes de locations d’espace qui rem-
plissent les objectifs de début d’année mal-
gré la concurrence des sites voisins (musée 
de l’Homme) et le contexte sécuritaire pari-
sien.
Enfin, les chiffres de mécénat pour 2016 
ont dépassé l’objectif. Cette situation tient à 
l’opération de mécénat lancée à la rentrée à 
l’occasion du salon des peintres officiels de 
la Marine, non prévue au début de l’exercice. 
Cette campagne de levée de fond a rapporté 
plus de 50 000 € et a permis d’assurer un fi-
nancement satisfaisant de cette manifesta-
tion, inaugurée fin janvier 2017.

Les dépenses de fonctionnement
Dans la continuité des exercices précédents, 
les dépenses de fonctionnement restent très 
contraintes. Le musée doit en particulier as-
sumer les charges de fonctionnement de son 
nouveau centre de conservation et de réser-
ves de Dugny, pour la première fois en année 
pleine sur 2016. La recherche d’économies 
sur les fonctions supports a permis de faire 
face à ces dépenses dans le respect des en-
veloppes votées. 

Résultat
En tenant compte des produits et des char-
ges calculées (amortissements, dotations, 
etc.) le musée a enregistré en 2016 un résul-
tat négatif de – 231 959.12 €. 

Les investissements
L’enveloppe des investissements du musée 
national de la Marine se décline en deux 
sous-enveloppes :

celle des investissements courants finan- ›
cés par les ressources propres et la sub-
vention pour charges de service public.
celle des investissements lourds, qui cou- ›
vrent des travaux liés à l’infrastructure 
du musée. A compter de 2016, ceux-ci 
concernent prioritairement les premiers 
investissements liés à la Rénovation de 
l’établissement, et dont le financement fait 
l’objet d’une dotation en fonds propres. 

En 2016, le musée a dépensé 451 140 € en 
investissements courants, une partie de ces 
dépenses est affectée aux collections (objets 
ou livres) pour un total de 186 000 €. 
Les autres investissements courants concer-
nent des travaux d’entretien courants pour 
176 000 €, des achats de matériels et logi-
ciels informatiques pour 31 000 €, des inves-
tissements et productions diverses pour les 
expositions et les collections pour 58 200 €.
Les dépenses d’investissements lourds 
concernent les travaux liés à l’infrastructure 
du musée. L’année 2016 a vu les premiers 
engagements de crédits pour la rénovation 
du site de Paris, opération pour laquelle une 
enveloppe de 59 M€ d’AE a été engagée, via 
deux conventionnés de mandat signées avec 
l’OPPIC à l’été 2016. Sur 2016, les premiers 
crédits de paiements consommés, à hauteur 
de 633 000€ ont concerné :

le premier acompte versé à l’OPPIC pour  ›
les études et travaux d’extension du cen-
tre de réserve du Dugny (dit Dugny II) : 
80 000 €.
le premier acompte versé à l’OPPIC pour  ›
les études et travaux de rénovation du 
musée de la Marine au palais de Chaillot : 
452 902 €
autres études préalables : 100 000 €. ›

XXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXXXXXXXXX, XXXXXXXXXXX  Déménagement de la Poudrière, Citadelle de Port-Louis
© Musée national de la Marine/G.Julien

  © Musée national de la Marine/A.Fux

Établissement public
administratif, le musée
national de la Marine est un
organisme qui met en œuvre
six espaces d’expositions
ouverts au public répartis entre
Paris et des ports des façades
atlantique et méditerranéenne
et un site d’entreposage de ses
réserves. Les compétences
nécessaires au pilotage de
l’ensemble sont rassemblées
à Paris pour assurer un
pilotage efficient de l’ensemble
des ressources, qu’elles
soient humaines, financières
ou techniques et que ces
dernières s’exercent dans
le domaine de la sécurité,
de la sûreté, de l’informatique…

Les chiffres de mécénat pour 2016 ont dépassé 
les objectifs initialement fixés.
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organigramme Du musée nationaL De La marine au 31 Décembre 2016

ressources Humaines

structure et évolution des effectifs
Les effectifs augmentent légèrement en 2016, 
avec un total de 115 agents (contre 111 en 2015) 
dont 77 agents à Paris et 34 dans les ports. Ces 
agents relèvent de différents statuts, tradui-
sant une variété de profils, de compétences et 
d’expériences au service de la qualité du ser-
vice rendu au public par le musée.

Fonctionnaires du Ministère de  ›
la défense : 12
agents contractuels relevant de  ›
 la loi 84-16 : 69
agents contractuels relevant de   ›
la loi 49-1378 : 19
autres : 15 ›

En outre le musée a employé en 2016, 24 va-
cataires sur les sites suivants :

Brest : 5 ›
Paris : 5 ›
Port-Louis : 6 ›
Rochefort : 5 ›
Toulon : 3 ›

Le musée a aussi accueilli 19 stagiaires ve-
nant pour la majorité d’entre eux de l’univer-
sité, et 3 contrats armées jeunesse.
Enfin, plusieurs entreprises extérieures in-
terviennent dans le musée de manière ré-
gulière, dans le cadre de marchés publics. Il 
s’agit principalement de :

L’entreprise de nettoyage SAMSIC pour le  ›
nettoyage des locaux (3 employés, et un 
chef d’équipe).
L’entreprise de sécurité S3M pour la sur- ›
veillance des espaces du musée (une ving-
taine d’agents de surveillance répartis en 
deux équipes).
L’agence d’accueil Pénélope pour la fonc- ›
tion d’accueil et le renseignement des vi-
siteurs du musée (2 hôtesses).
La société Echappée Belle pour l’organisa- ›
tion de visites guidées et contées dans les 
collections. 

 ›
Taux de féminisation du personnel : 66% ›
Taux de féminisation des cadres diri- ›
geants : 33%
Taux de féminisation des membres du  ›

conseil d’administration : 35%
Taux de féminisation des personnalités  ›
qualifiées du CA : 25%

Formation professionnelle et gestion 
des compétences
Le musée a poursuivi en 2016 son effort 
en matière de formation des agents ; il y a 
consacré près de 23 700 € qui ont financé 
31 formations pour 57 agents, dans des do-
maines variés (santé et sécurité au travail, 
langues, catalogage, techniques comporte-
mentales). Un Comité technique spécifique 
s’est tenu le 12 décembre afin d’entériner le 
plan de formation 2017. 
Enfin, l’engagement du musée national de 
la Marine se poursuit vis-à-vis de la loi du 
12 mars 2012, dite loi Sauvadet, visant à ré-
duire la précarité dans la fonction publique. 
Dans le cadre de ce dispositif de titularisa-
tion, deux nouveaux agents de catégorie A 
ont été nommés au grade de chargé d’études 
documentaires. 

 montant 2016 pourcentage 2016  
des ressources

Subvention pour charge de service public (SCSP)
Gratuité enseignant

5 900 091
25 661

74.7%

ressources propres
2 002 563 25.3%

Billetterie 

Boutique 

Locations d’espaces

Mécénat

droit d’auteur et de reproduction

1 160 822

393 309

72 929

145 239

230 204

totAl 7 928 315 100,00%

les Recettes de FonctIonnement

les dépenses de FonctIonnement

destinations
montants 2016  en crédits de 

paiement %

dépenses de fonctionnement 3 864 544 € 45,43

Conservation / mise en valeur du pa-
trimoine

Bibliothèque 30 622 €

 

Gestion des collections 554 184 €

rénovation Chaillot 1 962 €

offre au public

Collections permanentes 12 752 €

Expositions temporaires 244 460 €

Présentation aux publics 156 155 €

rayonnement 165 662 €

Activités commerciales
Boutiques 189 293 €

Evénements / locations 79 660 €

fonctions supports

Mobilier / immobilier 20 347 €

ressources humaines 23 685 €

informatique 133 263 €

frais généraux 2 252 499 €

dépenses de personnel 4 642 594 € 54,57

totAl 8 507 138 € 100

Agence comptable
Fabienne Pic

iSSt

Contôle de gestion

ressources Humaines
Anne du Douët de Graville

Chargée mission Archives
Marie-Pierre Demarcq

duGNY

Cab. - Coordination-Synthèse

Secrétaire générale
Isabelle Magnien

direction
Le Commissaire Général  

Vincent Campredon

Secrétariat central
Valérie Zanutto

Arnaud Genibrel

Communication
Odile Charbonneau

Culturel
Charotte Drahé

développement
Laetitia Houvertus

Multimédia
Philippe Schmidt

Conservation
Vincent Guigueno

Exposition
Corinne Pignon

recherche
Florence Le Corre

Administratif
financier et technique

Adrienne Weick

Brest
Jean-Yves Besselièvre

Port-Louis
Anne Belaud-de-Saulce

rochefort
Philippe Mathieu

toulon
Cristina Baron

Musées des ports

directeur adjoint
Denis-Michel Boëll



50   LA GEStioN dE L’étABLiSSEMENt

les pRoJets 
pAtRImonIAuX

Les cHantiers à paris

le projet de rénovation
L’année 2016 a été consacrée au lancement 
des premières étapes de la rénovation du 
site de Chaillot. Lancée en octobre 2014 par 
le ministre de la Défense puis confirmée le 6 
octobre 2015 lors de l’inauguration de l’expo-
sition Dans les mailles du filet, la rénovation 
profonde du site de Chaillot fait l’objet d’une 
enveloppe prévisionnelle de 59 millions 
d’euros. 

Cette rénovation a l’ambition de faire du 
musée le lieu de référence de l’aventure ma-
ritime :

par son contenu muséographique (expo- ›
sitions permanentes et  temporaires).
par sa capacité à accueillir les événements  ›
majeurs du monde maritime.
par les services qu’il offrira sur cette thé- ›
matique (librairie-boutique, restaurant).

Le site de Chaillot sera complètement réha-
bilité, c’est-à-dire : 

remis en conformité avec les normes ré- ›
glementaires et techniques.
restructuré pour une meilleure organisa- ›
tion des espaces autour de lieux d’expo-
sition si possible agrandis, et un agence-
ment optimisé des surfaces dédiées aux 
différentes fonctions, en particulier évé-
nementielles.

L’année 2016 a vu la concrétisation des pre-
mières étapes de ce projet à savoir la signa-
ture de deux conventions de mandats de 
maîtrise d’ouvrage entre le musée et l’OP-
PIC (opérateur du patrimoine et des projets 
immobiliers de la culture) portant sur la 
rénovation de Chaillot et l’agrandissement 
des espaces de réserve. Les équipes se sont 
également consacrées, en 2016, à la rédac-
tion du programme architectural en vue du 
concours d’architecte prévu en 2017. 

dugny
En matière patrimoniale, l’année 2016 a été 
marquée par la mise en fonctionnement 
du nouveau bâtiment du centre de conser-
vation des réserves, destiné à accueillir les 
collections du musée actuellement entre-
posées dans le Fort de Romainville (Seine-
Saint-Denis). 
Ce nouveau site, aménagé à l’emplacement 
de l’ancienne base d’aéronautique navale 
de Dugny, a fait l’objet d’un chantier de ré-
habilitation en 2014 et 2015 comprenant la 
transformation d’un hangar logistique en 
espace de stockage et de conservation des 
collections les plus fragiles ainsi que la créa-
tion d’espaces de travail pour les équipes de 
conservation. Le bâtiment a été livré en dé-
cembre 2015. Le montant total des travaux 
avoisine les 10 millions d’euros.
L’année 2016 a été consacrée au déménage-
ment de collections depuis l’ancien Fort de 
Romainville vers Dugny, ainsi qu’à l’instal-
lation des équipes du service Conservation 
sur place. 
Dans le cadre du projet de rénovation, les 
réserves de Dugny font l’objet de travaux  
d’agrandissement (projet dit « Dugny II », 
sous maîtrise d’ouvrage déléguée de l’OP-
PIC) afin d’accueillir les collections déména-
gés depuis Chaillot le temps des travaux. 

Autres travaux dans le palais  
de chaillot
En 2016, le musée a procédé au démontage 
de l’exposition Dans les mailles du filet, 
dernière exposition temporaire organisée 
sur le site de Chaillot avant sa fermeture au 
public en 2017. 

Les cHantiers Dans Les musées 
Du LittoraL

Dans les musées des ports, les travaux réa-
lisés en 2016 ont visé l’amélioration des 
conditions de conservation, d’accueil et di-
verses mesures de sécurité. Par ailleurs, une 
étude de réhabilitation, mise aux normes 
et accessibilité pour l’espace d’accueil et de 
billetterie de la citadelle  de Port-Louis a été 

réalisée. Les travaux sont prévus pour 2017.

À Brest, l’année 2016 a vu le montage de l’ex-
position Brest, port de la Liberté, inaugurée à 
l’été. 
La rénovation du musée national de la Ma-
rine a vocation à se décliner également dans 
ses musées du littoral. Chacun des sites 
étant appelé à développer, au service du 
projet global, des thématiques spécifiques, 
compte tenu de son histoire et de sa géogra-
phie particulières, dans un lien renforcé avec 
les collectivités territoriales. 
Ces nouveaux projets scientifiques se tra-
duiront au cours des prochaines années par 
des investissements immobiliers, qui auront 
également pour objet la mise aux normes 
(accessibilité handicap en particulier) de 
certains bâtiments, et des investissements 
muséographiques. 

hYgIène et sécuRIté
Au cours de l’année 2016, le musée national 
de la Marine a procédé à la mise à jour du 
document unique recensant l’ensemble des 
risques professionnels de l’établissement, 
accompagné d’un plan d’action visant à pré-
venir et répondre aux risques identifiés. 
Ce document inclut désormais tous les sites 
du musée, y compris le nouveau centre de ré-
serves de Dugny. Deux visites du CHSCT ont 
été organisées sur place au premier semestre 
2016 afin de suivre l’installation des équipes 
et l’équipement des nouveaux locaux.
Les 5 assistants de prévention présents sur 
chaque site (1 pour la région parisienne et 
1 dans chaque site en région) ont bénéficié 
chacun de deux jours de formation au titre 
de la formation obligatoire des assistants de 
prévention. 
Le recrutement d’un ISST mutualisé entre 
les 3 musées de la Défense (Musée de l’Ar-
mée, Musée de l’Air et de l’Espace, et Musée 
de la Marine) est en cours. 
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